
 
Voici les coupures de presse ayant 
contribués à réaliser l’historique 
Neuchâtelois de la réintroduction des 
Lynx en 1974 et 1975 présentée à la 
population Neuchâteloise pour les 50 
ans de la réintroduction du Lynx dans 
le Jura 
Elles proviennent des archives publiques de nos deux titres 
historiques 
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Samedi dernier , en la grande salle
du collège, le Choeur mixte de la pa-
roisse de Môtiers - Boveresse a donné
sa soirée annuelle. Sous la direction de
M. Jean-François Guye , les choristes
ont chanté avec un bel enthousiasme ,
quatre choeurs , très bien exécutés , avec
mesure , nuance , ensemble et justesse :
« Chanson dans le vent », mélodie tchè-
que harmonisée par M. Corboz ; « Mon
père a planté d'ia vigne », sur une mé-
lodie populaire russe harmonisée par
R. Mermoud ; « Berceuse pour l'an
2000 » , de J.-F. Zbinden , et « L'enfant
au tambour » , de Harry Simeone , chant
qui a particulièrement plu et qui a été
bissé. Trois duos chantés par les époux
P. et O. Goetz accompagnés au piano
par Mme M. Wyss, ont complété heu-
reusement cette partie musicale. Cho-
ristes et chanteurs ont été très applau-
dis.

La présidente du choeur , Mme Mar-
the Bielser , a souhaité la bienvenue au
public et salué la présence de nom-
breux membres passifs et honoraires ,
ainsi que de M. Ad. Reymond , ancien
directeur de la société. Elle a remercié
la population des deux villages pour
son soutien. Des remerciements aussi
au jeune directeur qui se déplace de-
puis Enges, aux membres actifs , pour
leur dévouement et leur intérêt à ' la
cause du chant.

Dans son allocution bien sentie , la
présidente a félicité Mme Marguerite
Wyss, membre dévouée depuis vingt-
cinq ans, qui a été proclamée membre
honoraire. Mme Wyss a été fleurie en
remerciements des services rendus , en
particulier comme pianiste.

Elle a également félicité M. Armand
Blaser, pour cinquante ans de sociéta-
riat en tant que membre actif. Doyen
de la société, il est encore membre

dévoué du comité et fidèle aux répé-
titions. En témoignage de reconnais-
sance , la société lui a offert une pein-
ture de O. Goetz (pâturage jurassien
en automne) avec dédicace. Ces deux
jubilaires , très émus, furent fort ap-
plaudis.

La partie théâtrale du programme
comportait une comédie policière en
cinq actes de R. Thomas , interprétée
avec brio par les acteurs de la société
théâtrale « Comoedia » du Locle, les-
quels furent l'objet d'applaudissements
mérités.

Après le spectacle , une soirée fami-
lière très animée a réuni dans les lo-
caux de l'hôtel des Six-Communes,
membres actifs , passifs , honoraires et
amis de la société, (ab)

Succès de la soirée du Chœur mixte de Môtiers-Boveresse

Verra-t-on des lynx dans nos forets?
A la Société protectrice des animaux de Neuchâtel

La Société protectrice des animaux
de Neuchâtel ct des environs a été
fondée en 1875 déj à. Elle fêtera donc
son centième anniversaire dans deux
ans. Ses buts , comme l'indiquent les
statuts , sont de développer les senti-
ments de douceur et de justice envers
les animaux , de prévenir et de faire
réprimer s'il y a lieu les mauvais trai-
tements dont les animaux pourraient
être l'objet , d'améliorer le sort des ani-
maux utiles, de travailler enfin au
bien de l'homme par le meilleur usage
des animaux.

Ces buts sont atteints par l'exemple
et l'influence des membres de la socié-
té, par l'éducation , par des publications
populaires , par des démarches auprès
des autorités lorsque cela s'avère né-
cessaire, ainsi que par des encourage-
ments décernés à des personnes qui
ont mérité de l'oeuvre protectrice.

L'assemblée générale se réunit tous
les deux ans. Elle s'est tenue lundi soir
au restaurant Beaurivage , sans la pré-
sidence de Mme Gérard Bauer.

Le rapport d'activité montre que de
nombreux changements sont interve-
nus au sein du comité. Les nouveaux
membres ont eu une activité intense
et fructueuse. Une campagne lancée
dans tout le bas du canton a permis
notamment de recruter 500 nouveaux

adhérents , ce qui porte a 1200 1 effec-
tif de la société.

De nombreuses interventions ont été
faites par l'agent de la SPA qui a éga-
lement procédé à de multiples place-
ments d'animaux.

L'ordre du jour a été rapidement
achevé et la parole a été donnée à M.
Archibald Quartier , inspecteur de la
chasse et de la pêche, qui parla de nos
rapports avec les animaux sauvages.

Grâce aux ossements retrouvés dans
des grottes de l'Areuse , on sait qu 'au
temps des cavernes , 20.000 ans avant
J.-C, notre région grouillait d'animaux
tant alpins que polaires : panthères des
neiges , ours , loups , lynx , sangliers ,
cerfs , voire même des rhinocéros bicor-
nes à toison laineuse. Il faut ensuite
faire un bon dans l'histoire , jusqu 'aux
Lacustres , 3000 ans avant J.-C, qui ,
ayant l'habitude de jeter leurs détritus
dans le lac , permettent aujourd'hui aux
savants de dire qu 'ils étaient entourés
de cerfs dont les bois étaient utilisés
pour la fabrication des outils et des us-
tensiles , de renards dont les os brûlés
laissent penser qu'ils étaient appréciés
comme plats de résistance , de daims ,
de visons , d'élans.

— La faune de cette époque, dit M.
Quartier , est la faune qui , aujour-
d'hui , devrait encore hanter nos bois.
Hélas , la presque totalité de ces espè-

ces ont disparu. Mon rêve, mon idée
fixe , est de la rétablir.

D'une manière plaisante et humoris-
tique , l'inspecteur de la chasse retraça
l'histoire de ces animaux. Relevons le
passage relatif à son animal préféré :
l'ours. Cette bête a toujours vécu en
bonne intelligence avec les humains.
Elle n'a jamais fait de mal aux hom-
mes alors que ceux-ci en ont tué des
milliers. Une récente enquête menée
dans les Pyrénées montre que les seuls
dégâts dus aux ours sont des vols de
miel et de pommes. Quant aux ours
du Trentin , s'ils ont été abattus , c'est
qu'ils étaient accusés de pillage : ils
n 'hésitaient pas à se rendre tranquille-
ment dans les villages pour y dévaliser
les épiceries...

L'ours , paisible animal , a sa place
dans nos forêts , et M. Quartier a lutté
des pieds et des mains pour le réintro-
duire. Le canton né l'a pas permis jus-
qu 'ici. Mais l'inspecteur ne renonce pas
au repeuplement de nos bois ; il songe
maintenant à y introduire des lynx !

Le chamois , le chevreuil , le castor , le
loup, le sanglier ont tous été passés en
revue , pour le plus grand plaisir des
nombreux membres de la Société pro-
tectrice des animaux qui assistaient à
cette intéressante causerie, (rws)

Aux Verrières , le déficit communal a été de 6703 fr. 80 en 1972
Dans sa prochaine séance, le vendredi

23 mars , le Conseil général des Verrières
est appelé à examiner les comptes com-
munaux qui présentent un déficit de
6703 fr. 80, alors que le budget en pré-
voyait un de 11.847 francs.

Dans son rapport adressé à l'autorité
législative , le Conseil communal s'expli-
que sur les différences les plus notables ,
la bonne surprise dans le rendement
fiscal pour les recettes, les charges
d'instruction publique et d'œuvres so-
ciales plus lourdes que prévues.

Deux amortissements n'ont pu être
faits en 1972, de 14.000 fr. sur l'aména-

gement de la pharmacie et de 13.000 tr.
sur l'achat d'un engin à neige. Le Con-
seil communal le déplore et note que
l'augmentation d'impôts votée récem-
ment sera utile pour que les amortis-
sements restent à un niveau suffisant

Dans ses conclusions , le Conseil com-
munal note l'ampleur des projets qui
pourraient permettre aux Verrières de
rompre peut-être un jour le mouvement
de dépopulation : entrepôts ferroviaires ,
transformations et constructions nou-
velles à l'Institut Sully-Lambelet, centre
sportif, (mlb)

Vers une modification du statut
des employés communaux

•^--r—-.---. -- .-—¦-- ¦
,- . ¦.•¦¦

: - ¦.-.- '¦¦¦:¦¦¦.¦.:'¦¦- ¦ ¦ 
- - ,v - -. -

[ LE DISTRICT DU LOCLE

Avant le Conseil général

Le statut du personnel communal ,
qui règle actuellement les rapports de
service entre les employés communaux ,
les fonctionnaires et l'autorité executi-
ve, et fixe les droits et les devoirs du
personnel date du 25 mai 1962. Depuis
onze ans, il va sans dire que certaines
corporations de droit public ont été
amenées à modifier les règles qu'elles
s'étaient imposées. Des améliorations
sociales ont été apportées à la situa-
tion du personnel des services publics
de divers cantons et communes suisses.

La section locloise de la Fédération
suisse du personnel des services pu-
blics (VPOD), qui groupe une forte pro-
portion du personnel communal , a donc
adressé une requête au Conseil com-
munal en vue d'obtenir une modifica-
tion de certains articles du statut du
25 mai 1962.

Au cours de plusieurs séances de dis-
cussions et diverses tractations avec les
représentants de la VPOD, le Conseil
communal a eu l'occasion de présenter
plusieurs propositions de modifications
qu'il soumettra à l'appréciation du lé-
gislatif , lors de sa prochaine séance de
vendredi 30 mars.

CONGÉ ET VACANCES
Parm i les multiples propositions de

la VPOD, les principales concernent la
fixation des jours de congé et de va-
cances. Il s'agissait dans ce dernier cas
de favoriser les membres du personnel
communal qui ont accompli fidèlement
et durant de nombreuses années leur
devoir à l'égard de la commune et de la
collectivité. D'autres ont trait à l'octroi
de gratifications aux retraités , au con-
trôle et au paiement d'un supplément
pour heures supplémentaires.

En ce qui concerne le régime des
vacances pour les apprentis et pour les

employés et ouvriers de moins de vingt
ans, ces catégories de personnel de-
vraient pouvoir bénéficier de 20 jours
ouvrables par année , c'est-à-dire qua-
tre semaines. Pour le personnel , le
Conseil communal propose une pro-
gression du nombre des jours annuels
de vacances , de façon à ce que chacun ,
après 30 ans de service ou 55 ans d'âge
et au moins 10 ans de service, puisse
bénéficier de 25 jours ouvrables par
année, c'est-à-dire 5 semaines. (Imp.)

Des conducteurs inconscients de leurs responsabilités

[ • LE VAL-DE-RUZ • LE VAL-DE-RUZ •
Au Tribunal de police du Val-de-Ruz

Le Tribunal de police du district du
Val-de-Ruz a siégé hier matin à l'Hôtel
de Ville de Cernier sous la présidence
de Mme Ruth Schaer-Robert assistée
de M. Marc Monnier , greffier-substitut.

Le 31 janvier , M. Sch., de Neuchâtel ,
circulait au volant de son automobile
sur la route Villiers - Le Pâquier. Dans
un virage , elle perdit la maîtrise de
son véhicule qui sortit de la route et
s'immobilisa sur un mur de soutène-
ment. Suspecte d'ivresse, la conductrice
fut soumise à une prise de sang qui
révéla une alcoolémie située entre 2,47
et 2,77 pour mille. La prévenue recon-
naît les faits. Elle est condamnée à
8 jours d'emprisonnement avec sursis
pendant 2 ans , et au paiement d'une
amende de 500 francs qui pourra être
radiée du casier judiciaire après un
délai de même durée. Les frais , par
164 francs , sont mis à sa charge.

* m *

Le 30 décembre , A. B., des Hauts-
Geneveys , descendait la route de La
Vue-des-Alpes au volant de son auto-
mobile. Aux Gollières , alors qu'elle bi-
furquait pour s'engager sur le parc à
autos , l'arrière de son véhicule glissa
et se mit en travers de la route. M. M.,
de Neuchâtel , qui la dépassait à ce mo-
ment , ne put éviter la collision. Les
deux conducteurs se rejettent récipro-
quement la responsabilité de l'accident.
Us admettent que la chaussée était par-
ticulièrement glissante ce jour-là. Fau-
te d'avoir pu établir les circonstances
exactes de l'accident , dû semble-t-il à
l'état de la chaussée recouverte de nei-
ee et de glace , le tribunal libère les

deux prévenus et laisse les frais a la
charge de l'Etat.

20 JOURS DE PRISON

Le 10 novembre , la police procédait
à un contrôle des phares à La Vue-des-
Alpes. Vers 5 h. 30, lorsqu 'elle contrôla
le véhicule de P. P., de Neuchâtel , elle
constata que celui-ci était manifeste-
ment pris de boisson et le soumit aux
examens d'usage. Le breathalyzer don-
na un résultat de 2 pour mille. Les
analyses du sang révélèrent une alcoo-
lémie située entre 1,81 et 2,01 pour
mille. Le prévenu reconnaît les faits.
Il est condamné à 20 jours d'empri-
sonnement sans sursis , et 4000 francs
d'amende. 230 francs de frais sont mis
à sa charge. Comme P. P. a déjà fait
l'objet d'une condamnation pour ivres-
se au volant en 1972, la publication du
jugement est ordonnée à ses frais.

Le 16 janvier , des agents de la police
en patrouille entre Valangin et Mal-
villiers constataient que le véhicule qui
les précédait circulait d'une façon bi-
zarre , passant d'une piste à l'autre. A
Boudevilliers , ils interceptèrent le con-
ducteur C. B., de Corcelles , qui leur pa-
rut suspect d'ivresse. Us le soumirent
au breathalyzer qui donna un résultat
de 1,1 pour mille et à une prise de sang
qui révéla une alcoolémie située entre
1,52 et 1,72 pour mille.

Le prévenu conteste qu avec les bois-
sons alcooliques qu 'il a consommées ,
il ait pu atteindre ce taux. Il demande
au tribunal d'ordonner une expertise.

Celle-ci lui est refusée par le juge qui
ne voit pas à quoi elle pourrait abou-
tir , le prévenu ne contestant pas les
analyses en elles-mêmes, faites selon
deux méthodes différentes éprouvées
et au surplus confirmées par le brea-
thalyzer , qui établissent la teneur du
sang en alcool avec certitude. Le pré-
venu veut cependant faire entendre des
témoins — ce qui est son droit — et la
cause est renvoyée pour preuves, (mo)

Billet des bords du Bied
Plus rien n'étonne la jeunesse d'au-

jourd 'hui. A l'époque où les hommes
marchent sur la Lune. Pour n 'y trouver
que des pierres comme celles que vous
pouvez ramasser au bord de n 'importe
quel chemin. Et puis , ce qui est mieux ,
on relie Zurich à New York en 8 heu-
res, alors , j' allais écrire... de mon
temps. Mais les jeunes n 'aiment pas ça.
Et , ma foi , ils ont raison , car (de mon
temps) les jeunes de ma génération
n'étaient ni plus mauvais ni meilleurs
que ceux d'aujourd'hui.

Mais tout ceci c'est pour vous dire
que moi qui ai vu ma grand-mère cui-
siner sur l'âtre , qui , dans mon âge
tendre , devait aller chercher l'eau à la
fontaine , pendant que ma mère allu-
mait la lampe à pétrole ou chauffait
sa « peuglisse » pour repasser le linge
qu'elle avait frotté de ses mains au
temps héroïque où n'existait pas les
machines à laver , j'étais l'autre soir
chez une brave dame qui fêtait son
anniversaire quand tout à coup le télé-
phone sonna. Le mari prit la commu-
nication , répondit en allemand , quand
il se dit : ça doit être de l'anglais. Eh
oui ! c'était le fils qui téléphonait de
New York pour faire des vœux à sa
maman. Une conversation qui a dû
coûter assez cher car elle a duré long-
temps... ponctuée par cette phrase :
« Mais je t'entends comme si tu parlais
de la maison d'à-côté ! » Et tout cela
me rappela un délicieux souvenir :

Si le téléphone fut découvert au
cours de la moitié du XIXe siècle, il

fallut du temps pour en voir la réalisa-
tion et l'installation dans nos villes et
villages. Et je me souviens d'un vieux
conteur , un brave Neuchâtelois qui en
savait des choses et qui , s'il était encore
en vie , pourrait donner d'intéressantes
émissions à la TV.

Nous étions , quelques amis et moi ,
chez ce vieux Neuchâtelois. C'était je
crois , en 1919. Au cours de ses « mé-
moires » , il évoqua l'histoire suivante :
« J'étais j eune alors et l'on venait
d'établir un fil téléphonique entre
l'avenue de la Gare et la rue de la Côte.
On avait convié du monde pour cette
expérience. Chacun était sûr que ce se-
rait un échec. U fallut s'y reprendre à
plusieurs fois. Pendant un certain
temps , ce fut comme un grésillement.
Puis , tout à coup, la communication fut
établie. On parlait dans les deux sens.
Merveille ! A quelques centaines de
mètres , des hommes étaient en contact
direct. On faisait des projets d'avenir.
Quand la tante Aurélie , qui passait des
vacances à Neuchâtel et venait à pied
depuis ses Ponts-de-Martel , opina :
« Tout ça, c'est bien beau... pour un
pays plat , mais , moi, je vous dit que
« ça » ne « grimpera » pas les monta-
gnes. On ne verra jamais ça ni à La
Chaux-de-Fonds , aux Ponts... et encore
moins au Locle, où il faudrait encore
que « ça » redescende !

Et pourtant , ajouta le vieux bon-
homme , un jour , « ça » a marché !

Jacques monterban

Une préparation contre les hémorroïdes
Calme les douleurs - Combat les hémorroïdes

Des recherches scientifiques , entre-
prises aux Etats-Unis , ont permis d'éla-
borer une préparation d'une grande ef-
ficacité contre les hémorroïdes.

Dans de nombreux cas traités sous con-
trôle médical , une « amélioration très
frappante » a été constatée. Les dou-
leurs ont été calmées instantanément.
Parmi les cas contrôlés , il y en avait
même avec des hémorroïdes de très
longue date. Les résultats enregistrés
ont été obtenus sans utilisation d' au-
tres médicaments : ils sont dus uni-
quement à l'effet curatif de la prépa-
ration.

Ce nouveau médicament est en vente
sous la dénomination de « Sperti Pré-
paration H » contre les hémorroïdes.
Demandez-le aujourd'hui à votre phar-
macien ou droguiste « Sperti Prépara-
tion H® » sous forme de pommade
(avec applicateur) ou sous forme de
suppositoires (pour les hémorroïdes
internes), selon votre préférenre. Mieux
encore : faites un traitement combiné
avec pommade et suppositoires. Dans
la plupart des cas, il est possible d' ob-
tenir au bout de 2 à 4 jours déjà , non
seulement un soulagement, mais une
amélioration.

P 7253

Succès sportif
La gym-hommes de Cernier a gagné

le tournoi de volley-ball organisé di-
manche à La Chaux-de-Fonds. Après
avoir remporté tous ses matchs du
tour éliminatoire , elle a battu en fi-
nale à trois l'équipe de Peseux par
15-2, 13-15 et 15-6, et celle de La
Chaux-de-Fonds par 15-1 et 15-4. C'est
la deuxième fois consécutivement que
la gym-hommes de Cernier remporte
le challenge de ce tournoi. L'équipe
était composée de Gaston Cuche, Jean-
Louis Devenoges, René Devenoges,
Jean Zanetta , Michèle Caputo et André
Blandenier ; remplaçants : Jean-Pierre
Châtelain , Pierre Bourquin et Fran-
çois Hayoz . (mo)
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Voir autres informations
neuchâteloises en page 9

CERNIER

« Tous j udokas » pourrait bien deve-
nir la devise de l'Ecole de judo Sa-
mouraï du Locle , société toute jeune
dans le temps mais qui a pris d'en-
trée un essor magnifique. Sous la di-
rection du principal moniteur et ani-
mateur, M. Charles Bœrner , de Cou-
vet , l'école a organisé un Tournoi de
printemps réserv é aux écoliers ; ce
tournoi romand, que patronne « L'Im-
partial-Feuille d'Avis des Montagnes »
se déroulera dimanche 25 mars à la
halle des Jeanneret. Selon les rites , dès
9 heures auront lieu les formalités
de pesage et de tirage au sort et c'est
à 9 h. 30 que commenceront vraiment
les rencontres.

Diverses catégories sont prévues , se-
lon le poids des concurrents , chacune
attribuant aux vainqueurs quatre mé-
dailles , une d'or, une d'argent et deux
de bronze.

Les écoliers nés de 1958 à 1962 peu-
vent y prendre part et sans nul doute
on verra à la halle des Jeanneret de
belles empoignades , tout en observant
les strictes règles du judo.

Tournoi de judo
pour les écoliers

Tous les quinze jours , le lundi après-
midi, le Théâtre de Neuchâtel est mis
à la disposition du Club des loisirs du
troisième âge. Le programme présenté
à nos aînés est extrêmement varié.

Fernandel a diverti une nom-
breuse assistance. Les rires ont fusé en
effet tout au long de la projection du
film « Le petit monde de Don Camillo ».

(rws)

Fernandel
et le troisième âae

Feu de broussailles
Les premiers secours ont maîtrisé ,

hier en fin d'après-midi, un feu de
broussailles , sur un terrain vague sis
au nord de la voie CFF, où une surfa-
ce d'environ 1500 mètres carrés a brû-
lé. Le sinistre a été éteint au moyen
de l'attaque rapide et de balais métal-
liques. U pourrait s'agir d'une impru-
dence d'enfant.

CORCELLES
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Retour du camp de sport
Hier, en fin d'après-midi , les parti-

cipants au camp de sport sont rentrés
d'Arolla , enchantés de la semaine pas-
sée au camp des Alpes. Favorisé par
un temps splendide, le camp s'est dé-
roulé dans les meilleures conditions ,
ainsi qu 'ont pu s'en rendre compte les
nombreux parents qui étaient montés
samedi et dimanche à la station. Au
milieu du village, le président de la
Commission scolaire, M. Hervé Joly, a
remercié les responsables techniques,
MM. Norbert Andrey, Georges Perre-
noud et Mlle Françoise Coulet, félicité
le cuisinier , M. Bernard Muller, dont
les talents ont été unanimement appré-
ciés, et les ménagères expertes, Mmes
Lucien Barbezat et Willy Pellaton, qui
ont assuré l'ordre et la tenue impec-
cable du grand ménage, (jy)

NOIRAIGUE

A
France a la joie d'annoncer la

naissance de son frère

Pierre-André
Famille Pierre Balmer-Boillat

Hôpital de Landeyeux
2043 Boudevilliers

Yves Bongard
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La fanfare « L'Ouvrière» de Fleurier,
a le très pénible devoir d'informer ses
membres du décès de

Madame Jean BARBEZAT
mère de son très dévoué président
d'honneur Monsieur lean-Louis Barbe-
zat.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.

Le Comité

La Direction et le personnel de Barbezat et Cie., SA, a le pénibl e devoir
d'annoncer le décès de

Madame Jean BARBEZAT
mère de Monsieur Jean-Louis Barbezat.

Pour les obsèques, se référer à l'avis de la famille.

____________________________________________________ *________________________________

CENTRE SCHMUTZ
Fleurier Tél. 6133 33 |

PROFITEZ
d'économiser 

^
"

20%
de rabais sur tous

les articles suivants

SPORTS U

1 frigo portable
de camping Fr. 63.— K^

1 jeu de croquet Fr. 94.—

1 jeu de boules :4>
en bois Fr. 62.—

3 bancs de jardin à Fr. 179.— ;^|

PÊCHE fe

2 moulinets à Fr. 24.—

1 moulinet Fr. 64.—

1 moulinet Fr. 47.—

2 moulinets à Fr. 69.80 v;$j

2 moulinets à Fr. 28.— tj |j

2 cannes à lancer à Fr. 62.50

___________
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Que ton repos soit doux com-
me ton cœur fut bon.

Monsieur Jean-Claude Maulaz ;
Madame et Monsieur Michel Pilloud-

Maulaz et leurs enfants ;
Madame et Monsieur Marcel Barras-

Maulaz et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Gustave Mau-

laz ; ;--;- !
Madame et Monsieur François Car-

lier-Maulaz et leurs enfants ;
Monsieur Roger Barras et sa fiancée

Mademoiselle Ariette Guignard ;
Monsieur et Madame Alexandre Zur-

buchen ;
Sœur Emma Zurbuchen ;
Monsieur et Madame Hermann Hons-

berger, leurs enfants et petits-enfants ;
Madame et Monsieur Sygal Bodeck-

Zurbuchen ;
Monsieur et Madame Freddy Zurbu-

chen et leurs enfants ;
Mesdemoiselles Elise et Stella Mau-

laz ;
Madame et Monsieur Robert Pétre-

mand-Maulaz , leurs enfants et petits-en-
fants ,

ainsi que les familles parentes, alliées
et amies,

ont la douleur d'annoncer le décès de
Madame

Hélène Maulaz-Zurbuchen
leur bien chère maman, belle-maman,
grand-maman , sœur, belle-sœur, tante,
grand-tante , parente et amie que Dieu a
reprise à Lui , à l'hôpital de Fleurier,
après de longues souffrances supportées
avec une grande patience, dans sa 75me
année.

2117 Les Bourquins
sur La Côte-aux-Fées,
le 30 août 1975.

Car Dieu a tant aimé le monde
qu 'il a donné son fils unique afin
que quiconque croit en Lui, ne
périsse point, mais qu'il ait la vie
éternelle.

Jean 3: 16.

L'ensevelissement aura lieu à La Côte-
aux-Fées, le mardi 2 septembre.

Culte pour la famille aux Bourquins,
à 12 h 30, d'où le cortège part pour le
cimetière , à 13 heures.

Le corps repose à l'hôpital de Fleu-
rier.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame
Roger LEUBA-BARBEZAT ont la
grande joie d'annoncer la naissance
de

Marianne
et

. Georges
le 31 août 1975

2108 Couvet
Maternité ' . - • Le Pré Forgon
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BUTTES EN FETE
La récente fête villageoise organisée

à Buttes par les moniteurs du cours fé-
déral de formation , a remporté un
grand succès. Son but était d'animer
la localité. Les organisateurs avaient
mis sur pied un programme varié et
aménagé le centre Georges Thiébaud.

Les épreuves sportives, les jeux, le
concours autour de a fontaine, attirè-
rent aussi bien les jeunes que les adul-
tes. Les gagnants du concours, M. et
Mme Paul Mairy, se virent offrir un
week-end à Macolin.

Les élèves du village s'affrontèrent
ensuite pour remporter diverses joutes
sportives récompensées par un éventail
de prix de valeur. Le soir, l'on dansa
et l'on chanta à la lueur des lanternes.

En fin de soirée, M. Gerhardt Witschi,
responsable du cours « Jeunesse & sport >
remercia la population d'avoir répondu
aussi largement à l'invitation des orga-

nisateurs. Une fête qui a réuni prati-
quement toute la jeunesse du village et
des environs et qui a permis à tous de
fraterniser au cours de ces quelques bel-
les heures de détente.

A la Société d'émulation de Couvet
(sp) Afin de prendre connaissance des
résultats de l'exercice courant du 1er juil-
let 1974 au 30 juin dernier, le conseil
de la « Fondation en faveur de la société
d'émulation » a siégé récemmen t à Cou-
vet sous la présidence de.M. Jean-Claude
Landry et en présence de MM. Georges
Bobillier , délégué de l'Etat ; Numa Rum-
ley, représentant de la maison Edouard
Dubied et Cie S. A., et Daniel Graser,
mandaté par le département cantonal de
justice comme organe de contrôle de
la fondation.

Le compte de pertes et profits pré-
sente aux recettes des intérêts pour
20.103 fr. 10 et un excédent de dépen-
ses de 2903 fr. 40 dû au déficit fort
élevé du « Marché d'images > organisé
l'automne dernier par la Société d'ému-
lation. Et aux dépenses : un versement
de 20.500 fr. à la société d'émulation ;
un amortissement (piano) de 2000 fr.,
et des frais pour 506 fr. 50.

Quant au bilan au 30 juin il se dé-
compose ainsi : à l'actif , des titres pour
402.000 fr. ; un livret d'épargne de
13.482 fr. 05 ; des impôts anticipés pour
3996 fr. 95, et un piano de concert
estimé à 10.000 fr. Au passif , les legs
de M. et Mme Pierre Dubied-King d'un
montant global de 416.027 fr., et une
réserve de 13.452 fr., soit de part et
d'autre un total de 429.479 fr.

Etablis par M. Bernard Jeanneret , tré-
sorier de la fondation , ces comptes ont
été vérifiés par M. Graser , officiellement
désigné par le chef du département de
justice pour succéder à M. Auguste
Schutz, démissionnaire. A l'unanimité , le

conseil en a do'nné décharge au caissier.
A la veille de la rentrée de la saison
artistique et culturelle 1975-1976, la fon-
dation tient une somme de quelque 11.000
francs à la disposition du comité de la
société que préside M. Gilbert Bourquin
et qui élaborera sous peu le programme
des mois à venir. .

Culte d'adieu du pasteur à Fleurier
De notre correspondant :
Un nombreux public a assisté hier

matin au culte d'adieu du pasteur Joël
Pinto. Venu à Fleurier , il y a quelques
années, du Portugal , pour succéder au
pasteur _Gad Borel qui , atteint par la li-
mite d'âge, avait fait valoir ses droits
à la retraite. Les lectures bibliques ont
été faites par le pasteur François Jacot,
puis le pasteur Pinto a axé son dernier
sermon SUT les premiers versets du cha-
pitre 12 de l'épître de Paul aux Romains.
Il a relevé que si, parfois , on avait pu
être étonné d'une certaine rigueur de sa
part , c'était précisément pour se confor-
mer à l'Evangile. Sa position d'étranger
l'a aussi incité à s'intéresser particuliè-
rement au sort des émigrants dans notre
pays.

M. Francis Berthoud a relevé que lors
du départ d'un pasteur , le Conseil syno-
dal ne se fait pas représenter. Si cette
fois, il l'a fait , c'est pour rendre hom-
mage aux services rendus par le pasteur
Pinto à l'Eglise réformée neuchâteloise.

Quant au pasteur Jacot, il a parlé au
nom _ du collège des anciens et de la
paroisse, pour dire au pasteur Pinto com-
bien on avait su l'apprécier, lui et sa
femme,

^ 
dans le village. Le chœur mixte

a prêté son concours et pour clôturer
la cérémonie, les pasteurs Pinto et Jacot
ont administré la sainte cène.

Bon nombre de paroissiens se sont
enfin retrouvés à la maison de paroisse
où un apéritif a été offert. Ce fut l'oc-
casion pour le pasteur Robert Jéquier de
prendre la parole avec beaucoup de fi-
nesse. Dans quelques jours , le pasteur
Pinto et sa famille quitteront Fleurier
pour rentrer au Portugal. G. D. LES VERRIERES

Une bannière
pour les pupillettes

(c) Cette année, la section des pupillet-
tes de la société féminine de gymnasti-
que des Verrières fête son 20me anniver-
saire. A cette occasion, un comité d'or-
ganisation, présidé par M. Marcel
Gogniat, lui offrira une bannière qui
sera inaugurée le samedi 27 septembre.
Le lendemain matin un cortège
gymnique accompagné de la -fanfare
« L'Echo de la Frontière » fera le tour
du village afin de permettre à chacun
d'admirer ce nouvel emblème. La sous-
cription publique lancée récemment
permet de manifester sa solidarité envers
cette société éminemment utile à la
jeunesse.

Couvet, cinéma Colisée : 20 h 30, Les
Valseuses (18 ans).

Fleurier, Le Rancho : bar-dancing ou-
vert jusqu 'à 2 h.

Ambulance : tél. 61 12 00 ou 6113 28.
Hôpital et maternité de Couvet: télé-

phone 63 25 25.
Médecin et pharmacien : habituels.
Hôpital de Fleurier : tél. 6110 81.
Soins niédico - dentaires urgents :

F. Schippler , Couvet, tél. 63 15 66 ou
33 26 89.

Sage-femme : tél. 63 17 27.
Service d'aide-familiale : tél. 6123 74.
Les Verrières, bureau de renseignements:

Banque cantonale.
Fleurier , service du feu : tél. 61 12 04

ou 118.

Plus de cent lutteurs
aux Verrières

(c) Préside par M. Willy Dumqnt , le
comité d'organisation ne néglige rien
pour que la 56me fête cantonale neu-
châteloise de lutte suisse du 7 septembre
aux Verrières soit une réussite. Cent
quarante lutteurs sont inscrits ; 100 ctyez
les seniors et 40 chez les garçons
lutteurs.

Les principaux participants sont les
Fribourgeois avec Schlaefli (Ire cou-
ronne à la fête romande du 24 août au
Signal de Bougy) ; Gérard Genoud et
Kurt Schwab. Les Vaudois avec les
frères Esseiva, de Vevey; Bernard
Anderegg, de Château-d'Oex ; Burgdor-
fer , de Nyon ; les frères Clerc et Oder-
matt de Lausanne. Les Valaisans avec
les frères Martinetti , véritables machines
à lutter et leurs élèves Jollien et Udry,
de Savièse. Les Genevois avec
Moesching et Blaser. Quant à l'associa-
tion jurasienne , elle comprendra huit
lutteurs et l'association soleuroise dix
lutteurs . Avec tous ces invités, les Neu-
châtelois auront fort à faire. Wydler et
Gruner, de La Chaux-de-Fonds, qui
viennent de remporter la 3me et 4me
couronne romande , Weber, Schwab,
Dubois, Simonet feront mieux que de se
défendre.

Il y aura à.n 'en pas douter du beau
sport.

Petite statistique scolaire du district
De notre correspondant :
Durant l'année scolaire 1974-1975 au

Val-de-Travers, on a enregistré au degré
primaire 919 élèves se répartissant dans
49 classes comme suit : Cernier, 133
élèves, six classes; Cbézard-Saint-Mar-
tin : 96 élèves, quatre classes; Dombres-
son : 91 élèves, cinq classes ; Le Pâ-
quier : 32 élèves, deux classes ; Sava-
gnier : 25 élèves, deux classes ; Fenin-
Vilars-Saules-Engollon : 29 élèves, deux
classes ; Fontaines : 61 élèves, trois clas-
ses ; Fontainemelon : 122 élèves, sept
classes ; Les Hauts-Geneveys : 56 élèves,
trois classes ; Boudevilliers : 23 élèves,
une classe ; Valangin : 34 élèves, deux
classes ; Coffrane : 40 élèves, deux clas-
ses ; Les Geneveys-sur-Coffrane : 121
élèves, six classes ; Montmollin : 32 élè-
ves, deux classes ; Derrière-Pertuis : 16
élèves, une classe ; La Joux-du-Plâne :
8 élèves, une classe. - -

On comptait par ailleurs 12 maîtres
spéciaux. Signalons que pour l'ensemble
du canton on a enregistré 13.266 élèves
en primaire, 623 titulaires d'un poste
et 119 maîtres spéciaux.

En ce qui concerne les comptes 1973
de l'enseignement primaire pour le Val-
de-Ruz, signalons aux recettes 866.252
francs, part de l'Etat ; 2.172.377 fr., part
des communes; 37.776 fr. d'écolages,
soit au total 3.076.405 francs. Dans les
dépenses, traitements 1.865.492 fr. ; frais
divers 1.210.913 fr., soit au total
3.076.405 francs.

Chronique du Val-de-Ruz

Pour l'enseignement secondaire de Cer-
nier : aux recettes part de l'Etat, 442.328
francs ; part des communes du syndicat,
1.868,311 fr., soit au total 2.310.639 fr.
Aux dépenses, ona aux traitements,
1.084.662 fr. ; frais divers 1.225.977 fr.,
soit au total 2.310.639 francs.

La dépense moyenne par élève pour
l'instruction publique en 1973 a atteint
pour l'ensemble du canton 2582 fr. 25
(pour l'enseignement primaire) ; 4044 fr.
95 (enseignement secondaire inférieur) ;
5831 fr. 70 (enseignement supérieur) ;
Ecole normale, 8875 fr. 20 ; enseigne-
ment commercial, 5666 fr. 90 ; ensei-
gnement technique et professionnel (éco-
les à plein temps) 12.497 fr. 35 ; ensei-
gnement technique et professionnel (éco-
les à temps partiel) 1224 fr. 25 ; Ecole
technique supérieure 14.029 fr. 50 ; en-
seignement ménager 678 fr. 60 ; Uni-
versité 10.222 fr. 30; instruction pu-
blique, moyenne générale y compris
bourses, orientation professionnelle, ad-
ministration générale et amortissements,
4264 fr. 25'.

ORIENTATION

Dans le cadre de l'orientation scolaire
et professionnelle au Val-de-Ruz, l'offi-
ce de Fontainemelon a examiné au cours
de l'année 1973-1974, 65 candidats dont
37 garçons et 28 filles. Dans l'ensemble
du canton ont été examinés par les dif-
férents offices 1540 garçons et 1427

filles , soit au total 2967 candidats (2730
l'année précédente).

Les activités d'information profession-
nelle ont été développées par le res-
ponsable de l'office de Fontainemelon,
M. Paul Grandjean. Les visites d'entre-
prises, les documents d'information re-
mis aux candidats, les leçons d'informa-
tion et les stages dans des entreprises
se sont encore intensifiés. L'important
de ces activités a été telle que le dé-
partement de l'instruction publique a res-
senti la nécessité de réunir les repré-
sentants des diverses associations et des
entreprises les plus importantes pour leur
proposer l'adoption d'une convention
fixant les principes généraux des rela-
tions et de la collaboration avec les
organes de l'orientation.

A la fin de l'année scolaire 1973-
1974, les 2260 élèves ayant achevé la
5 me année d'école obligatoire ont pour-
suivi leurs études dans les sections se-
condaires suivantes : en classique-scienti-
fique 827 (36,6 %) ; en Ire moderne-
préprofessionnelle 1279 (56,6 %) ; en ter-
minale ou développement, 154 (6,8 %).

AS.

Avant une votation
communale

(sp) L'on sait qu'un référendum a ete
"Tancé à Môtiers contre l'arrêté du
Conseil général octroyant au Conseil
communal un crédit hors budget de
40.000 fr. pour la réfection de la salle
des conférences , située dans une annexe

/de l'école primaire. ,
Avant la votation y relative des 13 et

14 septembre prochain, quelques élec-
teurs et électrices de Môtiers ont décidé
d'organiser mercredi 3 septembre 

^ 
une

séance d'information placée sous l'égide
d'un président neutre , en l'occurence M.
Jean Ruffieux , député, de Boveresse.

A cette occasion, des renseignements
seront donnés sur les projets de réfec-
tion de la dite salle, réfection qui
s'inscrit dans un programme de remise
en état des bâtiments communau x (hôtel
de district, salle de gymnastique). Une
discussion générale et contradictoire
prolongera la première partie de cette
importante séance ouverte à toute la
population du village.

Fin d'une exposition
(sp) Ouverte trois jours par semaine
depuis le début juillet , l'exposition
temporaire que le Musée régional
d'histoire et d'artisanat a consacrée à la
maison des Mascarons à l'iconographie
du Val-de-Travers des XVIIIe et XLXe
siècles, a fermé ses portes hier soir. Elle
a été visitée par plus de 700 personnes,
dont de nombreux étrangers en séjour
ou de passage au Vallon.

Oui ou non, y a-t-il
des lynx dans le canton ?

En juillet 1974 puis en juillet 1975,
des Iynxavaient été lâchés dans le Jura
neuchâtelois. L'inspection de la chasse
en doute on peu et ne peut confirmer
cette information. Faute d'en savoir
plus, le public s'interroge: la région est-
elle faite pour ces animaux, y a-t-il assez
de place et le territoire jurassien n'est-il
pas trop exigu pour supporter cette
espèce prédatrice ? Est-il judicieux, au
moment où la rage est à la porte, de
réintroduire des lynx, animaux facile-
ment porteurs de cette maladie ?

Il ne faut pas oublier que le lynx tue
environ une proie tous les deux jours et
que cette proie peut être un chamois ou
un chevreuil. Le lâcher de grands carni-
vores comporte de gros risques dans des
régions inadéquates. Qui donc a payé les
lâchers des lynx du Jura ? Le public
devrait être informé et on devrait lui
faire connaître ce genre d'animaux avant
de procéder à ces lâchers clandestins.

Le lynx est ua Carnivore assez séden-
taire qui vit en solitaire, sauf pendant la
période des amours. Il est actif au
crépuscule et pendant la nuit Les
membres très longs, sa fourrure épaisse
et ses pattes larges lui assurent aisance et
protection dans des conditions où aucun
autre de cette race des félidés ne pour-
rait survivre. Il marche sans trop de
peine dans la neige fraîche, ne craint
pas l'eau et nage aisément.

GRANGES-MARNAND

Au Conseil communal
(c) Dans sa dernière séance, présidée par
M. Philippe Terrin, le Conseil com-
munal de Granges-Marnand a accepté,
après une discussion nourrie, de porter
de 17.027 fr. à 24,031 fr. le subside
annuel de la commune au bâtiment
HLM « Les sablonnaires SA », ainsi que
l'augmentation ' du cautionnement , le
devis initial ayant été dépassé de 20.000
francs. Ainsi , pendant 20 ans, la
Confédération versera un subside annuel
de 10.895 fr., le canton et la commune
chacun 24.031 fr. ce qui représente une
somme globale de 1.179.140 francs.

Au cours de la même séance, le
Conseil a encore voté un crédit de
17.000 fr. pour la pose d'une borne-hy-
dra 'ntc dans le quartier de la gare.

Bientôt la course J
des personnes âgées

(c) La prochaine course des personnes
ayant plus de 70 ans et habitant Le
Pâquier , Villiers et Dombresson aura
lieu le 13 septembre. Un appel vient
d'être adressé par les Conseils commu-
naux aux automobilistes complaisants
qui emmèneront les aînés par monts et
vaux.

Sérénade appréciée
(c) « L'Union instrumentale » de Cernier
a donné récemment une sérénade à Fon-
taines qui a été particulièrement
appréciée par la population , d'autant
plus que de nombreux membres de
l'ensemble sont domiciliés au village.

Beau choix de cartes de visite

à l'imprimerie de ce journal

La ferme
du Louverain renaît

Grâce à la fidélité généreuse de
plusieurs centaines de personnes et à
la ténacité de quelques-unes, il est
enfin possible de commencer les tra-
vaux d'aménagement de la ferme qui
se trouve sur la vaste propriété du
Louverain, le centre de rencontre de
l'Eglise réformée aux Geneveys-sur-
Coffrane.

De ce fait , la presque totalité de
l'espace disponible au Louverain
même pourra être utilisée pour le
logement des hôtes. Le personnel
habitera ' dans la ferme à proximité
du centre, sans avoir à supporter les
inconvénients d'une utilisation inten-
sive du centre. Enfin la ferme qui
menaçait ruine sera à nouveau
habitée. L'aménagement se fera en
deux étapes : deux logements seront
construits tout d'abord dans l'aile
ouest du bâtiment. Ultérieurement,
lorsque le financement complémen-
taire sera disponible, deux autres
appartements seront créés dans la
partie est et l'on s'efforcera de tirer
parti d'une partie de la grange. La
première tranche des travaux est
estimée à 330.000 francs.

Toujours
bien habillé

chez

Pélichet

Grand-Rue,
Couvet.
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LAVE-

VAISSELLE

Fr. 990.-
MACHINES
A LAVER

Dès

Fr. 690.-
Installation par

nos soins

E23
Electroménagers

Couvet
Tél. 63 12 08

Commerçants
Ne vous creusez pas
la tête pour vos pro-
blèmes de publicité.
Nous avons pour les
résoudre un service
à votre disposition.

Feuille d'avis
de Neuchâtel

A \mWEEm
I COUVET 0 63 23 42

mM " NON-RÉPONSE 0 63 25 65
FLEURIER 0 61 15 47

Pharmacie de service : Marti , Cernier,
dès 18 h 30.

Permanence médicale : votre médecin
habituel.

Ambulance : tél. 53 21 33.

Pompes funèbres du Val-de-Ruz : tél. 5717 70

(c) Il y aura cette année une toute petite
récolte de fruits à noyaux au Val-de-
Ruz. Les fruits à pépins, par endroit,
sont rarement abondants. Une quantité
de fruits sont tombés par suite des mau-
vaises conditions atmosphériques du dé-
but de l'été.

Pas de fruits à noyaux

PAYERNE

(c) Faisant suite à l'interpellation d'un
conseiller, la Municipalité de Payerne a
proposé au Conseil communal une
modification du règlement communal
sur les procédés de réclame. L'article 29
de ce règlement aurait dorénavant la
teneur suivante :

c L'usage de haut-parleurs est interdit
à l'extérieur des commerces et
industries. Cette règle ne concerne pas
le stad e municipal , où les haut-parleurs
pourront être utilisés à des fins publici-
taires lors des manifestations sportives
s'y déroulant entre 8 h et 22 heures.

La Municipalité peut autoriser l'usage
de haut-parleurs à l'occasion de mani-
festations à but artistique , sportif ou de
bienfaisance, mais uniquement au lieu
où celles-ci se déroulent. »

Plus de publicité
par haut-parleur

(sp) Samedi après-midi , quelque 80 per-
sonnes du troisième âge des Brenets, à
l'occasion de leur sortie annuelle con-
duite par M. Louis Billod et le pasteur
thierry Perregaux, ont visité le Musée
Rousseau et le Musée régional d'histoire
et d'artisanat , après avoir pris une
collation au château de Môtiers. Leur
journ ée s'est terminée par un repas en
commun aux Brenets.

Le 3me âge
dans les musées...

(c) La Société d'agriculture du Val-de-
Ruz comptait, il y a dix ans, 500 mem-
bres. Elle n'en compte plus actuelle-
ment que 410. Cette diminution pro-
vient du fait que des exploitations agri-
coles ont été englobées dans d'autres
entreprises. Quant aux membres du cen-
tre collecteur des Hauts-Geneveys au
nombre de 240 en 1965, ils ne sont plus
que 204 aujourd'hui.

A propos du dixième anniversaire du
centre collecteur (voir notre édition du
21 août 1975) il convient de citer un
nom, celui de M. Henri Corthésy, an-
cien gérant , qui fut la cheville ouvrière
de cette réalisation si utile. Enfin , on
nous signale que si l'Office commercial
a fait d'heureuses affaires en 1974, cela
a été dû notamment à l'augmentation
du prix des engrais.

Moins d'agriculteurs

(c) Le gros œuvre du bâtiment de
la Banque cantonale neuchâteloise , ave-
nue de la Gare, à Fleurier, est main-
tenant terminé après environ une année
de travail. Pour marquer la fin de cette
première étape, une collation a été of-
ferte à la fin de la semaine passée à
tous ceux qui ont pris part aux travaux.

Levure

« L'Espérance
organise la Fête

des musiques
(c) L'harmonie « L'Espérance» a ac-

cepté d'organiser, l'année prochaine,
la 31me Fête des musiques du district
du Val-de-Travers. Pour préparer cette
manifestation , elle a constitué un comi-
té d'organisation , formé de la manière
suivante : président , M. Frédy Guder ;
vice-président, M. André Vaucher ; se-
crétaire , Mlle Dominique Guder ; cais-
sier, M. Jean-Louis Voisard ; responsa-
ble de a cantine, M. Emile Wenger ;
chargé de la police, M. André Stalder ;
préposé aux jeux, M. Gérard Delagran-
ge ; décoration , M. Martial Leiter ; pro-
grammes, M. André Glardon ; presse,
M. Daniel Vuilleumier.

DIVERSES SOIRÉES
Cette fête aura lieu le dernier week-

end de mai. Le comité s'est déj à réuni
et a décidé que le vendredi déj à se
déroulerait une soirée villageoise , le
samedi une soirée de gala avec un pro-
gramme pas encore tout à fait arrêté,
alors que le dimanche après-midi la
partie officielle sera accompagnée d'un
concert donné par chacune des sociétés
et suivi dp morceaux d'ensemble.
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Réception des ordres : Jusqu'à 22 heure» I

A louer à Couvet :
DEUX STUDIOS

— tout confort, non meublé, cuisina
agencée. Fr. 200.— par mois.

— tout confort, meublé, cuisine
agencée. Fr. 250.— par mois.

Charges non comprises. Libres tout
de suite.

APPARTEMENT DE DEUX PIÈCES
tout confort, cuisine agencée.
Fr. 304.— par mois, charges com-
prises. Libre dès le 1er novembre.
Pour renseignements, s'adresser à
l'Etude des notaires G. Vaucher et A.
Sutter , à Fleurier, tél. (038) 61 13 12.

(sp) Le comité de la Société d'émula-
tion vient de faire savoir officiellement
aux exposants intéressés qu 'il n'y aurait
pas d'ARC 1975, autrement dit que la
t raditionnelle exposition bisannuelle
d'artisanat romand ne serait pas
organisée cet automne à Couvet.

Deux explications à ce renvoi :
l'actuelle situation économique du Val-de-
Travers et le souci de ne pas lasser les
promoteurs qui , l'automne dernier , ont
eu fort à faire pour monter le premier
« Marché d'images en noir et blanc »

jamais présenté en Suisse romande.

Quinze entrées à l'ETC
(sp) Une nouvelle année scolaire vient
de débuter à l'Ecole technique de
Couvet. Quinze nouveaux élèves s'y sont
inscrits , dont quatre en section ETS.

Pas d'ARC cet automne !

Yves Bongard
Texte surligné 

Yves Bongard
Texte surligné 

Yves Bongard
Texte surligné 

Yves Bongard
Texte surligné 

Yves Bongard
Texte surligné 

Yves Bongard
Texte surligné 



Repose en paix.

Madame et Monsieur Eric Maire-Boi-
teux , aux Verrières, leurs enfants et pe-
tites-filles :

Madame et Monsieur Michel Pra-
long-Maire, Fabienne et Corinne, à Lau-
sanne ;

Madame Charles Devenoges-Boiteux, à
Fleurier ;

Les descendants de feu Paul Boiteux ;
Les descendants de feu Gottlieb Hoff-

mann,
ainsi que les familles parentes et al-

liées,
ont le chagrin de faire part du décès

de

Monsieur Robert BOITEUX
leur très cher papa , beau-père, grand-
papa , arrière-grand-papa , frère , beau-
frère, oncle, cousin et parent, que Dieu
a repris à Lui, dans sa 81me année.

2108 Couvet, le 9 septembre 1975.

Veillez et priez, car vous ne
savez ni le jour , ni l'heure où le
Seigneur viendra.

L'incinération aura lieu à Neuchâtel ,
le vendredi 12 septembre.

Culte à la chapelle du crématoire, à
14 heures.

Départ du domicile mortuaire , Pro-
grès 3, Couvet , à 13 h 10.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Les contemporaines de 1906 du Val-
de-Travers ont le pénible devoir de faire
part du décès de

Madame

Angeline NIGGELER
leur dévouée présidente pendant de
nombreuses années.

Elles garderont d'elle un très bon
souvenir.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.

Le comité

Le F.-C. Saint-Sulpice et ses sections
actifs, vétérans et juniors ont le pénible
devoir d'annoncer à leurs membres et
amis le décès de

Madame

Angeline NIGGELER
marraine de la société.

Tous les membres sont priés d'assister
à l'ensevelissement.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.

Ce que sera le premier marché d automne
qui se déroulera fin septembre a Fleurier
De notre correspondant :

Avant-hier soir, au café du Patinage , a
eu lieu une assemblée réunissant les
commerçants exposants du prochain —
et premier — marché d'automne , qui se
déroulera à Fleurier le 27 septembre
prochain.

M. Jacques Grosclaude a souhaité la
bienvenue et a résumé ce qui avait été
décidé jusqu 'à présent. Quarante bancs,
loués par des commerçants, seront
installés de part et d'autre de l'avenue
de la Gare. Ce march é d'automne veut
être attrayant , mais aussi une occasion
de s'amuser , même et surtout si les
commerçants espèrent faire de bonnes
affaires.

On est déjà assuré du concours de la
fanfare « L'Ouvrière », du club des
accordéonistes « Areusia », probablement
aussi de l'harmonie « L'Espérance » et
des contacts seront encore pris avec

diverses sociétés locales, notamment le
Football et le club des patineurs.

Il appartint à M. Daniel Schelling,
chef du service de presse et de publicité ,
de donner des renseignements complé-
mentaires sur les différents contacts qui
ont déjà été pris. Le concours des
sociétés locales est hautement souhaité
pour animer ce marché d'automne
fleurisan. Des panneaux signalant la ma-
nifestation seront posés aux quatre
entrées du village , des affichettes seront
distribuées dans le canton , à Sainte-
Croix et à Pontarlier. Il y aura pour la
propagande , deux voitures avec haut-
parleur et un animateur. Elles seront
mises en circulation le vendredi dès
l'après-midi et le samedi matin déjà. On
touchera ainsi 58 communes du pays de
Neuchâtel. Un animateur - clown a été
engagé, qui mettra de la joi e. Il vient de
Genève et a déjà fait ses preuves. Les
bancs seront posés autant que possible
devan t les magasins des commerçants
qui les ont loués et un endroit sera
réservé à l'approvisionnement.

Un podium sera dressé dans l'avenue
même pour permettre aux sociétés de se
produire et à chaque heure se déroulera
un jeu intermarché doté de prix.
L'artiste Claude Rochat , accompagné de
sa femme et de sa guitare sera là, et
l'on espère avoir aussi un orchestre de
jazz. En cas de pluie , les jeux se
disputeraient à l'intérieur des magasins.
Comme l'a relevé M. Schelling, ce
premier marché d'automne a pour but
de situer Fleurier , dans le cadre
commercial du Val-de-Travers et le
Vallon dans celui du canton et des
régions avoisinantes. Il n'est pas seule-
ment réservé à ceux qui veulent faire
des achats, mais à tous ceux qui
voudront passer des heures agréables
dans le plus grand village du Vallon, où
la jeunesse ne sera pas oubliée. G. D.

Porteurs de drogue
refoulés en France
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LES VERRIERES

(c) Deux ressortissants britanniques
qui tentai ent de franchir la frontière
aux Verrières, ont été trouvés por-
teurs d'une assez grosse quantité de
drogue et ont été refoulés en territoi-
re français.

i COUVETH
Prochaine assemblée

du groupement
des piscines

(sp) Invité par la Société coopérative de
la piscine du Val-de-Travers qui se char-
gera de l'organisation de cette journée,
le Groupement des piscines romandes
siégera pour la première fois à Couvet
le 15 novembre. Soixante-neuf piscines
devraient être représentées à cette occa-
sion.

Activités du Ski-club
(sp) Après avoir fait récemment une
excursion dans les Alpes sous la condui-
te de M. Serge Droz, les membres du
Ski-club de Couvet vont sous peu
reprendre leurs activités régulières. Deux
jours après leur première assemblée
générale de la nouvelle saison, ils se
réuniront le 21 septembre dans leur cha-
let des Hauts-de-Riaux pour une journée
des familles ; une marche-surprise
conduira les participants de Couvet au
dit chalet. Et au début novembre , le
nouveau comité se retrouvera autour de
M. Kurt Stauffer , un des siens, qui
parlera d'une de ses expéditions
volcanologique , avant qu 'une partie de
cartes ne mette fin à la rencontre.

Concours de bétail
(c) Le prochain concours régional de
bétail se déroulera à Couvet le 25 sep-
tembre.

rLEURicK
Cours d'histoire locale

(sp) Mardi a débuté au Collège région al
de Fleurier un cours de perfection-
nement destiné aux instituteurs et maî-
t res préprofessionnels du canton. Donné
par M. Jacques-André Steudler , maître
secondai re et président du colloque can-
tonal d'histoire , il portera sur vingt-qua-
tre heures et sera consacré à l'insertion
de l'histoire locale neuchâteloise dans
l'enseignement , cela à partir de données
théoriques et de visites de lieux histori-
ques. Une quinzaine d'auditeurs suivent
ce cours dispensé chaque mardi et mer-
credi après-midi jusqu 'au début octobre.

Une seule entrée
à la classe d'horlogerie

(sp) Amputée l'année dernière de sa sec-
tion de réglage, la classe d'horlogerie de
Fleurier , dirigée par M. Lucien Boéchat,
n'a enregistré cette année qu'une seule
entrée ! L'effectif total de la classe ne
s'élève qu 'à six élèves qui , en trois ans ,
subissent une formation d'horloger
complet.

ST-SULPICE

Eau dans du lait
(sp) Un contrôle a permis dc constater
qu 'un agriculteur avait livré du lait
contenant probablement 15 % d'eau. On
ne sait pas pour le moment, si
l'infraction a été commise volontai-
rement ou par négligence.
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Les contemporains
de 31 dans le Doubs

(sp) Conduits par leur président, M.
Jean-Pierre Gioria, des Bayards, une

trentaine de contemporains de 1931 du
Val-de-Travers ont fait dernièrement une
sortie dans le département du Doubs ; ils
ont partagé un repas à Ouhans, dans la
vallée de la Loue.

Chézard-Saint-Martin : assemblée des sociétés locales

¦ ¦
' 

aaWmm.M 
' • ,'-.W«f 

' 
M M aW - : M 

; ¦ ' ¦" 
M 

'
' ' "

' 

Mm *Chronique du Val-de-Ruz

De notre correspondant

L'Union des sociétés locales de
Chézard-Saint-Martin a siégé dernière-
ment sous la présidence de M. Pierre
Blandenier. Le programme de la saison
1975-76 a été fixé de la manière sui-
vante

24 octobre, concert d'orgue au tem-
ple ; 1er novembre, vente paroissiale ;
24 janvier , soirée souper choucroute de
la paroisse ; 14 février, soirée de la
société de gymnastique ; 28 février , soi-
rée du 1er mars et promotions civiques
avec collaboration des sociétés locales ;
13 mars, soirée du chœur d'hommes ;
27 mars, soirée de la société de tir ;
10 avril, soirée de la fanfare « L'Ou-
vrière ».

COMPTES 1974-75
Les comptes de l'année 1974-1975 ont

été analysés par M. Georges-André

Aeschlimann , caissier. Aux recettes, fi-
gurent les cotisations, les locations de
salles , locations du Bouveret , ainsi que
les résultats de la soirée du 1er Mars
de l'an dernier. Le total des recettes
s'élèvent à 2850 fr. 55. Aux dépenses,
figurent 1937 fr. 40, y compris le rem-
boursement d'une somme de 1500 fr.
empruntée précédemment. A ce jour,
il reste en caisse 1158 fr. 40 plus envi-
ron 120 fr. à recevoir en compte par la
suite.

Au nom des véri ficateurs des comptes,
M. Pétremand certifia que les comptes
étaient bien exacts. Les membres pré-
sents les approuvèrent à l'unanimité.

NOMINATIONS
Pour une période de deux ans,

M. Pierre Blandenier est réélu prési-
dent ; M. Eric Renaud , vice-président ;
et M. Georges-André Aeschlimann ,

secrétaire-caissier. Les vérificateurs des
comptes seront un délégué de la société
de tir et un délégué de la musique.

Dans les divers, une amélioration de
la place du Bouveret était prévue. Le
bureau de l'Union des sociétés locales
a demandé un projet pour couvrir une
partie de la place pouvant abriter envi-
ron 200 personnes en cas de pluie.
Il fut proposé en gros une charpente
recouverte d'éternit brun-rouge , et de
construire en-dehors de l'abri un pont
de danse pouvant être couvert d'une
bâche. Ce premier projet représenterait
une dépense de 30.000 fr. au minimum.
Un deuxième projet fut présenté avec
main-d' œuvre provenant des membres
des sociétés locales et fournitu res du
bois par la commune ; avec le concours
de ces bonnes volontés , on arriverait
en achetant les fournitures à une dé-
pense de 10.000 francs.

Les représentants de chaque société
furent chargés de communiquer ces pro-
jets aux membres des diverses sociétés
pour sonder l'opinion de ceux-ci. Une
assemblée aura lieu le vendredi 28 no-
vembre pour connaître les résultats de
ces sondages.

Ce week-end à Cernier: fête des musiques
De notre corrsepondant :
C'est le week-end prochain , à Cernier

que se déroulera la fête des musiques
de la fédération du Val-de-Ruz. Outre
les fanfares affiliées à la fédération ,
deux sociétés invitées participeront à la
manifestation : les majorettes de La
Chaux-de-Fonds et la fanfare « L'Esp é-
rance », de Coffrane.

SAMEDI SOIR DEJA

La fête débutera samedi soir par un
concert de gala donné à la salle de
gymnastique par la fanfare des Brenets,
sous la direction de M. Maurice Au-
bert. Seule avec la fanfare de Boudry
à concourir en division excellence lors
du concours cantonal au Landeron , où
elle remporta une couronne de laurier
avec frange or, la fanfare des Brenets
est l'une des meilleures formations de
la région. Quant à son directeur, mem-
bre de la commission musicale cantona-
le, son éloge n'est plus à faire. Il est
du reste bien connu à Cernier où il
dirigea /'« Union instrumentale » durant
quelques années dans l'immédiat après-
guerre et où son dépar t f ut fort regretté.

Le public pourra f adonner a la danse
au cours de la soirée familière qui fera
suite au concert.

D EFILE DES SOCIETES

Dimanche , après-midi , les sociétés se
rassembleront au sud de l'hôtel de ville
pour interpréter des marches d'ensem-
ble. Elles défileront ensuite dans les
rues de la localité puis se rendront
à la salle de gymnastique où auront
lieu les producti ons. Le programme sera
complété d'une parade des majorettes
de La Chaux-de-Fonds que les habitants
de Cernier ont déjà eu l'occasion d'ap-
plaudir à plusieurs reprises. Un mor-
ceau d'ensemble, dirigé par M. Francis
Bercher , mettra un point final à la fête.

Une telle manifestation demande un
travail de préparation minutieux. Le
comité de l'amicale dc la fanfare
«• L'Union Instrumentale » a accepté de
l'organiser en collaboration avec le co-
mité de la fanfare.

Que le beau temps soit de la partie
et le succès de la fête , juste récompense
pour les organisateurs qui n'auront pas
ménagé leurs efforts , sera complet.
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Le chef de la sûreté
à Valangin

(c) Les délégués des sapeurs-pompiers et
les représentants des commissions du feu
du Val-de-Ruz siégeront , samedi , au
collège de Valangin. Après une démons-
tration des corps des sapeurs-pompiers ,
les délégués entendront le rapport 1974
de l'expert cantonal ainsi qu'un exposé
de M. H.-Louis Perrin , chef de la police
de Sûreté de Neuchâtel.

Assemblée
des trois foyers

(c) Le collège des Anciens des trois
foyers a siégé récemment sous la prési-
dence de M. André Evard. La fête de
l'Eglise avec pique-nique est maintenue
pour 1976, si possible dans un endroit
où l'on puisse se réfugier en cas de
mauvais temps dans un chalet. Les veil-
lées de paroisse sont fixées au 8 novem-
bre et au 22 février à Boudevilliers , au 6
décembre à Valangin et en février à
Fontaines. Noël sera célébré le 19 dé-
cembre à Fontaines , le 20 à Boudevil-
liers et le 21 à Valangin , ceci afin
d'éviter que les écoliers d'origine étrangè-
re soient déj à repartis dans leurs famil-
les. Les leçons de religion de 5me année
( + IMP à Valangin) seront consacrées,
cette année , au précatéchisme. Le caté-
chisme lui débutera le 26 octobre.

Les autorités de Montmollin ont reserve

une réception aux tireurs de la Rochette
De I un de nos correspondants :
Dimanche soir, une petite cérémonie

s'est déroulée au restaurant de la Ton-
nelle à Montmollin , où les autorités et
quelques amis ont assisté à la réception
des tireurs de la Rochette , de retour de
la finale du championnat suisse de grou-
pes à Olten. M. Jean Glauser a apporté
les félicitations des autorités et a remer-
cié notamment les dirigeants de la socié-
té qui ont formé une très bonne équipe
de juniors. 11 a également félicité les ti-
reurs qui ont réussi l'exploit de se quali-
fier pour la finale d'Olten.

UN VÉRITABLE EXPLOIT
M. Hans Steinemann jr , président de

la Rochette, a en quelques mots décrit

les péripéties de cette finale. Il a souli-
gné que le fait d'y participer pour la
première fois a certainement influencé le
résultat. Il reste néanmoins certain , mal-
gré un classement à l'arrière , que les ti-
reurs de la Rochette ont réalisé là un
véritable exploit en se qualifiant pour la
dernière phase de cette compétition.

Le groupe était formé des tireurs sui-
vants : Ami Thurnherr , 71 points ; Hans
Steinemann sen., 65 points ; Bertrand
Chappuis , 65 points ; Gérald Arnaud , 63
points; Hans Steinemann jr , 61 points.
Résultat obtenu : 325 points , soit le
21 me rang sur 24 groupes.

Cette petite cérémonie s'est terminée
par un vin d'honneur offert par la com-
munal

Pharmacie de service : Marti , Cernier ,
dès 18 h 30.

Permanence médicale : votre médecin
habituel.

Ambulance : tél. 53 21 33.
Danse, Les Geneveys-sur-Coffrane : le

Grenier de 20 à 24 heures.

Les lynx au Creux-du-Van

Correspondances
. (Cette rubrique n'engage pas la rédaction)

« Monsieur le rédacteur en chef ,
Dans votre édition du 1er sep-

tembre 1975, vous avez publié un
article intitulé : « Oui ou non , y a-t-
il des lynx dans le canton ? ». L'in-
formation de votre correspondant , à
savoir que des lynx ont été lâchés
en juillet 1974 ainsi qu 'en juillet
1975, semble exacte et corrobore
mes propres renseignements et in-
formations. Cette affaire intéressant
toute la population , je vous prie de
bien vouloir publier mes commen-
taires.

11 convient en premier lieu de
noter qu'aucune comparaison ne
peut être faite entre les vastes forêts
alpines de Nidwald et Obwald où
des lynx ont été lâchés en 1971 et
la petite réserve de faune du Creux-
du-Van. Aucune comparaison dans
la grandeur , dans la situation, dans
l'accès aussi bien que dans la fré-
quentation de ces territoires. La ré-
serve de faune du Creux-du-Van n'a
pas plus de 8 km de longueur et
aussi bien son pourtour que son
intérieur sont accessibles en voitures
par des routes à 80 % goudronnées.
La concentration des voitures , des
promeneurs et des excursionnistes
dans ces quelque 12 km2 est par-
fois extrêmement dense.

On a introduit le chamois. Dès
le début de la chasse et par suite
également de l'exiguïté du territoi-
re, les chamois sont allés ailleurs
(La Tourne, Chasserai, etc.). Préten-
dre, comme je l'ai entendu dire ré-
cemment qu'il y a actuellement 500
chamois dans la réserve du Creux-
du-Van est faux ; ce chiffre est no-
toirement exagéré. Les chamois se
fon t plus rares et les petits du début
de l'année sont invisibles...

On a introduit le bouquetin dont
le nombre avoisine vingt ; les petits
sont actuellement invisibles... U y a
dans la réserve des renards qui sont,
eux, d'excellents prédateurs ; l'ins-
pectorat de la chasse les décime.

Il y a aussi des oiseaux dans la
réserve, des oiseaux qui devraient
occuper la place numéro un dans
la liste des bêtes à conserver et à
sauvegarder à tout prix. Des dizai-
nes de milliers d'arbres ont été abat-
tus soit par les coupes, soit pour la
construction des pistes fantômes qui
sillonnen t tous les 200 m les forêts
de la réserve. Combien d'œufs et de
nids ont-ils été ainsi détruits ?

Mais revenons au lynx. Quelques
indications : carnassier sanguinaire, le
plus sanguinaire des carnassiers —
tue souvent pour le plaisir de tuer
— il se nourrit de chevreuils, de
bouquetins , de chamois, de moutons ,
de chèvres, etc. Dans l'estomac d'un

lynx femelle abattu en octobre 1974
dans l'Ain , on a trouvé : 4 kg de
viande de chevreuil dont un foie à
peu près intact.

Faisons un petit calcul : quatre
lynx lâchés , plus les petits s'il y en
a ; comptons seulement les quatre
soit 16 kg de viande par jour. Une
année : 5840 kilos. En admettant
que les bêtes égorgées par les lynx
aient un poids de 20 kg en moyen-
ne, c'est près de 300 bêtes qui seront
ainsi détruites chaque année. En ou-
tre, l'inspectorat de la chasse a fait
répandre le bruit que le lynx ne
présentait aucun danger pour l'hom-
me ; c'est faux ! Dans son ouvrage
« Mammifères sauvages d'Europe »,
le Dr Hainard écrit en page 39 :

« Surpris par l'homme ou par un
chien , le lynx se perche et ne fuit
pas. Normalement il ne sera pas
agressif. Il restera calme, accroupi
sur sa branche , regardant l'ennemi
en face, mais un animal en rut , af-
folé par l'impossibilité de trouver un
conjoint , une femelle , rendue furieu-
se par la capture de ses petits peu-
vent être fort dangereux . Telle fut
sans doute la « bête de la Gargail-
le », un lynx femelle qui le 9 juin
1819 attaqua plusieurs personnes ,
dont des hommes armés et un ber-
ger qui eut un œil et la joue arra-
chés. »

Plus récemment, soit en octobre
1974, un lynx femelle a été abattu
sur les « Hauts de Thoiry » en Fran-
ce. Que dit l'auteur des deux coups
de fusil . M. Léon Antonioli de Ge-
nève :

« Avec mes camarades de l'équipe
de M. Albert Burdet, président de
la chasse de Thoiry, j'occupais mon
poste à l'affût du chevreuil. J'ai en-
tendu une menée de chiens du côté
de Saint-Jean-de-Gonville. Puis , tout
à coup, j' ai entendu un bruit étran-
ge, puis des grognements de colère.
Me retournant , j'ai aperçu un fauve
qui fonçait vers moi et s'apprêtait à
me sauter , dessus. , Instinctivement ,
pour me protéger, j'ai tiré. La bête
a boulé , s'est redressée et a fait
mine de se jeter à nouveau sur moi.
J'ai doublé. C'était fini. »

Le fauve était un lynx femelle de
5 ans. Si effectivement des lynx ont
été lâchés par l'inspectorat de la
chasse, il faut que dans les plus
brefs délais ces fauves soient abat-
tus. Il faut que les chasseurs no-
liiment , et ils en ont la possibilité,
ramènent à la raison l'inspectorat de
la chasse.

Veuillez croire, Monsieur le rédac-
teur en chef, à l'assurance de ma
parfaite considération.

Edwin Schnapp, Neuchâtel. »

CHRONIQUE DU VAL-DE-TRAVERS iï;::r;:.DTïr::'"

Couvet , cinéma Cotisée : 20 h 30, « Dy-
namite Jones » (16 ans, parlé fran-
çais).

Travers, galerie d'Art : exposition Yves
Riat.

Môtiers, musée Rousseau : ouvert.
Fleurier, le Rancho, bar-dancing : ou-

vert jusqu 'à 2 heures.
Médecin et pharmacien : habituels.
Ambulance : tél. 61 12 00 ou téléphone

6113 28.
Hôpital et maternité de Couvet : télé-

phone 63 25 25.
Hôpital dc Fleurier : tél. 61 10 81.

Soius medico-dentaircs urgents : F.
Schippler , Couvet , tél. 63 15 66 ou
tél. 33 26 89.

Sage-femme : tél. 63 17 27.
Fleurier , infirmière-visitante : téléphone

61 38 48.
Service d'aide familiale : tél. 6123 74.
Les Verrières, bureau de renseigne-

ments : Banque cantonale.
« FAN » bureau de Fleurier : 11 av. de

la Gare , tél. 61 18 76, télex 3 52 80.
Fleurier, service du feu : tél. 61 12 04

ou 118.
Police cantonale : tél. 61 14 23.

Réception de* ordres : Jusqu'à 22 heures

t
Veillez et priez, car vous ne

savez ni le jour ni l'heure où
votre Seigneur viendra.

Mat. 25 : 13.

Monsieur Maurice Niggeler-Busi , à
Saint-Sulpice ;

Monsieur et Madame Marcel Ryser-
Niggeler , à Saint-Sulpice ;

Monsieur Alain Ryser et sa fiancée
Violaine, à Saint-Sulpice ;

Mademoiselle Brigitte Ryser, à Saint-
Sulpice ;

Madame Catherine Righi-Busi, à
Sainte-Croix ;

Monsieur et Madame Ernest Nigge-
ler, à Peseux ;

Monsieur et Madame Marius Massi-
glia-Niggeler , aux Verrières-France,

ainsi que les familles parentes, alliées
et amies,

ont le grand chagrin de faire part du
décès de

Madame

Angeline NIGGELER
née BUSI

leur très chère épouse, maman, belle-
maman , grand-maman , sœur, belle-sœur,
tante , cousine, parente et amie, enlevée à
l'affection des siens , après une longue et
pénible maladie supportée avec infini-
ment de courage, à l'âge de 69 ans,
munie des sacrements de l'Eglise.

Saint-Sulpice , le 10 septembre 1975.

Dieu a tant aimé le monde,
qu 'il a donné son fils unique, afin
que quiconque croit en Lui, ne
périsse point, mais qu'il ait la
vie éternelle.

Jean 3 : 16.

L'ensevelissement aura lieu à Saint-
Sulpice le vendredi 12 septembre 1975.

Départ devant le collège, pour le ci-
metière, à 14 heures.

La messe de sépulture sera donnée en
l'église catholique de Fleurier, à 13 heu-
res.

Le corps repose à l'hôpital de Fleu-
rier.

RJ.P.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Réception das ordres : Jusqu'* 22 heures

Psaume 23:1-4.

Madame Léon Wampfler-Tuscher, ses
enfants et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Jean Wampfler-
Lebet , et leurs enfants , à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Jean-Jacques
Pilloud-Wampfler , à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Fritz Kohli-
Wampfler , et leurs enfants , à Neuchâtel ;

Mesdemoiselles Fabienne et Sylviane
Kohli , à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Maurice Vau-
cher-Wampfler, leurs enfants et petits-en-
fants , aux Ponts-de-Martel ;

Monsieur Marcel Wampfler, aux
Ponts-de-Martel ;

Madame Roger Wampfler-Filippini, à
Couvet, ses enfants et petits-enfants ;

Les enfants et petits-enfants de feu
Madame et Monsieur Alfred Sumi , à
Genève et Zurich ;

Monsieur et Madame César Tuscher,
leurs enfants et petits-enfants, en France,

ainsi que les familles parentes, alliées
et amies,

ont le grand chagrin de faire part du
décès de

Monsieur Léon WAMPFLER
leur très cher époux, papa, grand-papa,
frère, beau-frère, oncle, cousin, parent et
ami , que Dieu a rappelé à Lui, dans sa
82me année.

Fleurier , le 10 septembre 1975.
(Rue du Collège 14).

J'ai achevé la course
J'ai gardé la foi.

Selon le désir du défunt , l'incinération
aura lieu dans la plus stricte intimité , le
vendredi 12 septembre , à Neuchâtel.

Culte à la chapelle du crématoire à
17 heures.

Départ de l'hôpital de Fleurier , où le
corps repose, à 16 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Paroisse réformée de FLEURIER

vente de paroisse
jeudi 11 septembre , dès 14 h, à la

maison de paroisse
et samedi 13 septembre , de 8 h
à 12 h,

sur la place du Marché

Très touchée des témoignages de sym-
pathie et d'affection reçus lors de son
grand deuil et déjà tout au long de la
maladie de sa bien-aimée épouse,
maman et grand-maman,

Madame

Hermann JEANNERET
sa famille prie toutes les personnes qui
l'ont entourée de leurs prières, de leur
présence, de leurs messages, de leurs
dons et de leurs envois de fleurs , de
trouver ici l'expression de sa profonde
reconnaissance.
Noiraigue , septembre 1975.

Les enfants de

Madame Eugène

BOSSTRAID-JEANNERET
profondément touchés des très nombreu-
ses marques de sympathie et d'affection
qui leurs ont été données lors de leur
grand deuil , remercient très sincèrement
toutes les personnes qui les ont entourés
de leur présence, de leurs envois de
fleurs de leurs messages de
condoléances. Us les prient de trouver
ici l'expression de leur vive reconnais-
sance..
Un grand merci spécial à Messieurs les
docteurs Roulet et Gentil , à sœur Aline ,
au personnel de l'hôpital du Couvet,
ainsi qu 'à monsieur le pasteur W. Per-
riard.

Selon M. Archibald Quartier , inspec-
teur de la chasse et de la pêche, 69 cha-
mois ont été abattus depuis le début du
mois jusqu 'à hier sur territoire neuchàte-
lois.

Le chiffre de 150 chamois avancé dans
notre édition d'hier , correspondrait en
fait aux territoires de Vaud et Neuchâ-
tel.

Chamois abattus
sur territoire neuchàtelois

Yves Bongard
Texte surligné 
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Le but d' un jumelage entre deux vil-
les n'est pas seulement de nouer des
contacts amicaux , mais d'étendre les
échanges de tous genres dans tous les
secteurs , commercial , culturel , sportif,
etc.

La ville de Neuchâtel a, le 31 mai
dernier , procédé à un jumelage avec

Besançon et c'est sur terre française
que la chartre a été signée , au cours
d' une manifestation empreinte de cor-
dialité.

Les Bisontins seront les hôtes du
chef-lieu samedi prochain , il s 'agira
en quelque sorte de la confirmation
des engagements pris. Plus de trois
cents personnes sont attendues , repré-

sentant les autorités politiques , civiles ,
les groupements , les sociétés.

Un programme copieux mais d'une
sympathique simplicité a été préparé
par une commission spéciale que pré-
side M. Badoux , vice-chancelier. La
cérémonie officielle se déroulera au
Temple du Bas - Salle de musique, le
repas de midi aura lieu en plein air :
une gigantesque torrée au Chanet.

Alors que l' après-midi , différents
groupes visiteront les principaux mo-
numents et le centre de la ville , les
fanfares , les chanteurs , les danseurs
se produiront dans les quartiers.

En cortège , toits les participants ain-
si que les Neuchâtelois feront le « Tour
de boucle » et le dernier acte est prévu
également au Temple du Bas avec une
soirée au cours de laquelle se produi-
ront les sociétés locales.

Il va sans dire que toute la popu-
lation est invitée à cette journée à la-
quelle est déjà convié un hôte impor-
tant et indispensable , le soleil. (RWS)

Neuchâtel va accueillir plusieurs

centaines de Bisontins
Il y a des lynx dans le canton!
...depuis un an, sans l'ombre d'un dommage, révèle le Conseil d'Etat

Il y a des lynx dans le canton. Et pas d'aujourd'hui, mais depuis un an

déjà. C'est ce qu'a révélé hier M. Carlos Grosjean , conseiller d'Etat, chef du

Département de police assisté notamment de M. Archibald Quartier, inspec-

teur cantonal de la chasse, et, pour faire bonne mesure, de M. Robert Hai-

nard, zoologue réputé, originaire des Bayards, dont l'avis fait autorité.

C'est que la question passionne une partie de l'opinion publique depuis

un bon moment. Surtout depuis quelques semaines où une sorte de débat

s'est ouvert autour d'indices plus ou moins rapportés par des promeneurs

ensuite d'excursions ou d'observations au Creux-du-Van.

Le lynx : un prédateur que l 'homme

n'a pas à craindre.

On a reparlé de lynx , on a redit le
bien ou 'le mal que l'on pensait de ces
animaux : « Eh bien oui , a confirmé
M. Grosjean , des lâchers ont été effec-
tués dans la réserve. D'abord un cou-
ple le 8 juillet de l'an dernier , puis un
autre le 5 juillet de cette année. Pour-
quoi nous n'avons rien dit ? Parce que
c'était la seule façon d'apporter la
preuve irréfutable que l'on pouvait pro-
céder à cette opération sans entraîner
le moindre désagrément , le moindre
dommage pour quiconque et quoi que
ce soit. Si nous avions informé de ces
lâchers lorsqu 'ils se sont produits , nous
aurions vu tout de suite la querelle
s'ouvrir entre les partisans et adversai-
res, des discussions qui n'auraient pu
être que stériles. De cette façon , il n'y
a pas d'équivoque possible .1 Les lynx
sont là , depuis plus d'un an pour lé
premier couple déjà , sans que personne
n 'ait eu à s'en plaindre. L'opération
s'est déroulée sous la haute surveillan-
ce du Conseil d'Etat et déj à l'expé-
rience prouve qu'il n'y avait pas de
risque à la tenter ».

« Des sommes folles ont été articu-
lées en ce qui concerne le coût de ces
bêtes. Rassurons tout de suite la popu-
lation , il n'a strictement rien de pro-
hibitif . Il est même particulièrement
bas : l'animal capturé en Slovaquie re-
vient , y compris le transport et la qua-
rantaine , à environ 1900 francs pièce.
Le premier couple a, en plus , été payé
par des dons anonymes offerts par des
amoureux de la nature. Le second sera
partiellement payé " par la Confédéra-
tion qui subventionne ce genre de re-
peuplement ».

ROLE IMPORTANT

Mais pourquoi des lynx ? « Cet ani-
mal est protégé par la loi fédérale au
même titre que le bouquetin , le castor
la loutre ou le grand tétras , explique le
chef du département. Il a disparu de
Suisse romande depuis fort longtemps
puisque les dernières observations re-
montent à trois quarts de siècle. Il fait
donc parti e de notre faune tradition-
nelle , naturelle , telle que nous aime-
rions , et nous voulons , la reconstituer.
Le rôle du lynx est en effet important.
Il exerce une sorte de police sanitaire
très utile en éliminant les bêtes mala-
des, faibles ou dégénérées. Les car-
nassiers vivifient la race par sélection.
En Suisse, leur introduction (Grisons et
Suisse centrale) a donné toute satisfac-
tion . En outre , le lynx maintient la po-
pulation des renards dans des normes
acceptables , ce qui est encore plus im-
portant en une période où la rage pro-
gresse ».

« Faut-il craindre le lynx ? On a dit
n 'importe quoi à ce sujet. D'après tou-
te la littérature que nous possédons et
d'après les expériences en cours dans
d autres régions on ne connaît pas de
cas d'agression de l'homme par le lynx ,
à l'exception d'incidents qui ont pu se
produire entre chasseurs et les bêtes
qu'ils avaient blessées, se trouvant ac-
culées à la défense sans possibilité de
fuite. Même les animaux domestiques
ne sont pas menacés. On est donc très
loin de toute cette mythologie issue des
croyances d'autrefois , hérité des peurs
des siècles derniers qui ne se justi-
fient absolument pas. Les légendes ont
faussé la réalité , pour finalement don-
ner aux gens le complexe du petit
chaperon rouge. C'est une bonne occa-
sion de le faire disparaître ».

M. Hainard abonde dans ce sens :
« On peut assurer qu 'il n'y aura pas
de pépin » , tandis que M. Troutot , pré-
sident de la Commission des réserves
neuchâteloises , tire déj à quelques ensei-
gnements de l'expérience : « Les pre-
miers contacts pour la réintroduction
du lynx ont été pris en 1965. En 1967,
le Conseil fédéral y donnait son assen-
timent , sous réserve de l'accord des
cantons. En 1970, le gouvernement
d'Obwald passait à l'action. Le canton

de Neuchâtel est donc le second à
prendre une telle décision officielle.
Cette décision a été prise en 1973 par
les cinq membres de la commission ,
dont l'inspecteur de la chasse , et l'au-
torisation délivrée par l'Etat selon
les statuts des réserves neuchâteloises.
Le seul accident enregistré dans toute
la Suisse jusqu 'à présent concerne un
lynx ... écrasé par une voiture en 1974
à Stans.

» Dans la région du Creux-du-Van ,
il ne manque aucun bovin à l'appel au
terme de deux étés, pas une personne
menacée tandis que par contre , les
chamois se montrent maintenant plus
vifs , mieux répartis » .

ÉQUILIBRE ASSURE

La population d'herbivores se trou-
ve , selon les observations faites , sensi-
blement épurée , tonifiée , ce qui contri-
bue considérablement à l'équilibre de
la faune. Une faune devenue déjà très
abondante grâce aux mesures de pro-
tection et de repeuplement. La pre-
mière espèce sauvée dans le courant du
siècle a été le chevreuil dont on compte
actuellement dans le canton 2500 tê-
tes , soit un peuplement normal. Les
chamois , introduits plus récemment , se
sont parfaitement acclimatés puisqu 'on
en dénombre 6 à 700. Les bouquetins
commencent à être en quantité appré-
ciable. Quant aux castors , lâchés en
terre neuchâteloise , ils sont tous par-
tis dans la région de la Broyé. Le der-
nier spécimen recensé dans le canton
a été tué par une voiture le long de la
vieille Thielle. Mais l'exode de ces ani-
maux n'empêche pas que leur implan-
tation soit un succès à l'échelon ro-
mand , ce qui est l'essentiel . On ne peut
pas , en effet , leur demander de con-
naître les frontières cantonales.

« La nature a été tellement attein-
te par la civilisation industrielle que
nous devions faire marche arrière et
prendre des mesures , ajoute M. Carlos
Grosjean. Dans le canton de Neuchâ-
tel, l'effort a été très important . Il se
poursuit non moins activement. Pour
éviter de nous plonger dans un uni-
vers kafkaïen , pour réapprendre à
mieux vivre , il fallait d'abord éviter
les constructions anarchiques. Le Jura
(64 pour cent des hauteurs échappent
à toute construction autre qu'à carac-
tère agricole) est ainsi devenu une
sorte de grand parc public. Grâce à l'é-
puration , les eaux du lac s'améliorent
très sensiblement , nous avons sauvé
l'Areuse , le Seyon et bientôt le Doubs.
Nos usines d'incinération neutralisent
la plus grande partie des déchets. Et
la faune abonde . Tout cela nous per-
mettra de mieux vivre dans une na-
ture mieux protégée et rééquilibrée ».
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Neuchâtel
Pharmacie d'office : jusqu 'à 23 heures.

Cart , rue de l'Hôpital.
Ensuite , tél. (038) 25 10 17.

Cinémas
Apollo: 15 h., 20 h. 30, Spéciale pre-

mière.
Arcades : 15 h., 20 h. 30, La guerre

des boutons.
Bio : 15 h., 18 h. 30, 20 h. 45, Senso.
Palace: 15 h., 20 h. 30 , Gold.
H ex : 15 h., 20 h . 45, La Cuisine au

beurre.
Studio : 15 h., 21 h., Emmanuelle ;

18 h. 30, L'Insatisfaite.

En Franche-Comté, le plan de relance va

favoriser Taxe routier Besancon-Lausanne
Les Francs-Comtois savent à pré-

sent quelle sera leur part dans les cré-
dits provenant du plan de relance de
l'économie. Ils se totaliseront à 166.
834.000 fr. français , dont la plus grande
part, 74.870.000 , iront au réseau rou-
tier , directement suivi par l'Education
nationale qui recevra pour sa part
près de 51 millions et l'agriculture qui
bénéficiera de 20 millions.

Sur les 74 millions accordés au ré-
seau routier franc-comtois , une ving-
taine reviendront au département du
Doubs. Et dans ce total 15 millions se
trouvent directement affectés à l'amé-
lioration de l'axe Besançon - Vallorbe.

Tenant compte de cet apport les tra-
vaux entrepris sur cette voie seront
finalement , tenant compte des dotations
normales de l'Etat et de la participa-
tion du département , de l'ordre de 30
millions de fr. Ce qui va permettre
la réalisation de travaux d'une enver-
gure assez exceptionnelle et ceci im-
médiatement.

Il y a des années déjà que les ins-
tances régionales de Franche-Comté ont
mesuré l'intérêt de la liaison Besan-
çon - Vallorbe dans le cadre général
des perspectives d'aménagement des
grandes liaisons routières et autorou-
tières de l'est de la France.

En particulier cette liaison doit per-
mettre de relier la Lorraine au cœur
de la Suisse grâce à sa prolongation
de Besançon à Nancy. Elle se trouve
d'autre part placée sur l'axe Angle-
terre - Italie par la Suisse toujours
avec sa prolongation sur Langres d'une
part et, en attendant la réalisation de
l'autoroute Paris - Langres , par son
raccordement sur l'autoroute A6 (Pa-
ris-Méditerranée).

A la vérité , cette importance avait
totalement échappé , ou n'avait pas été
retenue par les technocrates parisiens
jusqu 'au jour où le département du
Doubs , novateur en matière de finan-
cement , décida d'accorder des crédits
à une route nationale (donc qui n'in-
téressait pas précisément son budget)
pour inciter l'Etat à s'y intéresser lui-
même.

Et c'est en mettant ainsi la charrue
avant les bœufs que l'affaire prit réel-

lement corps et que de 14 millions pré-
vus en deux ans (moitié département -
moitié Etat) on double la somme grâce
au plan de relance.

Les usagers de cette route (dont
ceux des cantons suisses frontaliers)
vont donc se trouver devant une suc-
cession de chantiers dans les semaines
à venir : déviations de villages , sup-
pression de virages , écrêtement de dos-
d'âne , renforcement de chaussée etc..)
tout cela étalé sur une soixantaine de
kilomètres.

Pour les Neuchâtelois notons que cet-
te voie qui , à long terme , doit être por-
tée à deux fois deux voies , entrecroise
la liaison Besançon - Le Locle à hau-
teur d'Etalans.

Bref , avec les crédits du plan de re-
lance qui pour être efficaces sur le plan
économique et de l'emploi doivent être
débloqués impérativement dans les se-
maines à venir , d'importantes amélio-
rations seront réalisées avant l'hiver ,
spécialement la mise « hors gel » d'une
vingtaine de kilomètres au sud de Pon-
tarlier qui succéderont à la portion
Vallorbe - Pontarlier déjà terminée.

De surcroît les assemblées régionales
de Franche - Comté préparent en ce
moment les orientations du Vile plan
(1975 - 1980) et toujours dans le sec-
teur routier vont s'inscrire les impor-
tants travaux projetés aux deux extré-
mités de cette liaison Besançon - Val-
lorbe.

D'une part , avant Besançon , son rac-
cordement à la rocade périphérique de
cette ville, ce qui en évitera la traver-
sée pour les automobilistes se rendant
en direction de Paris , Nancy, Lyon
ou Belfort.

D'autre part , cl ceci à un horizon
qui dépassera sans doute celui de 1980,
son raccordement au réseau suisse et ,
dans le cas particulier , de la voie ra-
pide Vallorbe - Lausanne.

Pour ce faire , côté français , ce rac-
cordement s'effectuera par un viaduc
surplombant à la sortie de Jougne en
direction de Vallorbe , la vallée de la
Jougnenaz.

Des oppositions se sont déjà mani-
festées devant ce projet. Mais elles
ne sauraient le remettre véritablement
en cause, (cp)

Tribunal de police du Val-de-Ruz

Le Tribunal de police du district du
Val-de-Ruz a siégé hier matin à l'Hô-
tel de Ville de Cernier, sous la prési-
dence de M. François Buschini, sup-
pléant, assisté de M. Marc Monnier ,
substitut-greffier.

M. A. a été l'auteur d'un scandale
dans un restaurant. Il a importuné des
clientes par le geste et la parole et s'en
est pris à des étrangers qu 'il a injuriés.
Bien que les faits qui lui sont repro-
chés soient confirmés par plusieurs té-
moignages , M. A. les conteste.

Il est condamné à une amende de
300 francs qui pourra être radiée du
casier judiciaire après un délai d'é-
preuve d'un an et au paiement de
100 francs de frais.

Le 5 juillet , vers 2 h. 30, J.-B. V. cir-
culait au volant de son automobile des
Hauts-Geneveys en direction de Fon-
tainemelon. Dans un virage peu avant
le passage ' à niveau , roulant à gauche
de la chaussée , il heurta la voiture
conduite par L. M. qui arrivait en sens
inverse en tenant correctement sa
droite.
. Suspecté d'ivresse , J.-B. V. fut sou-
mis aux examens d'usage. Le breatha-
lyser donna un résultat de 0,8 pour
mille. Les analyses du sang révélèrent
une alcoolémie située entre 1,15 et 1,35
pour mille. Le prévenu reconnaît les
faits. Pour sa décharge , il fait valoir
qu'il a été ébloui par les grands pha-
res de la voiture L. M. Il est condamné

à une amende de 700 francs qui pour-
ra être radiée du casier judiciaire après
un délai d'épreuve de deux ans. 230
francs de frais sont mis à sa charge.

* * *'
A. d'A., chauffeur , a introduit dans

le tachygraphe de son camion des dis-
ques qui ne correspondaient pas à l'ap-
pareil. E. K., en tant que responsable
des chauffeurs de l'entreprise , est éga-
lement renvoyé devant le tribunal pour
avoir remis à A. d'A. des disques qui
n'étaient pas conformes. Des preuves
administrées , il ressort que ces dis-
ques étaient utilisés sur ce camion de-
puis deux ans déjà , alors que A. d'A.
ne le conduisait pas encore et que E. K.
n 'était pas responsable des chauffeurs.
Compte tenu de ces circonstances , le
tribunal condamne les deux prévenus
chacun à une amende réduite à 20
francs , et à 15 francs de frais.

* * *
D. T. circulait au volant de son auto-

mobile de Fenin en direction de Neu-
châtel. Dans le virage de La Cernia ,
elle perdit la maîtrise de son véhicule
qui sortit de la route et termina sa
course contre un arbre. Au moment de
l'accident , la chaussée était mouillée
et un épais brouillard restreignait la
visibilité. Pour n 'avoir pas adapté sa
vitesse aux conditions de la route et de
la visibilité, D. T. est condamnée à 60
francs d'amende et à 55 francs de frais.

(mo)

Un client peu intéressant

On recherche
un voleur d'auto

Dans la nuit de lundi à mardi, à
O h. 15, sur la route Lignières-Fro-
chaux, au lieudit La Barraque, un in-
connu, au volant d'une auto, proprié-
té de M. H. R., du Landeron, circulait
dans la direction de Frochaux. Arrivé
dans un virage à droite , ce véhicule
heurta un arbre et prit feu. Pour l'ins-
tant , le conducteur responsable n'a pas
été identifié. Une enquête est ouverte
par la police cantonale. Les témoins
éventuels de cet accident sont priés
de prendre contact avec la police can-
tonale, à Neuchâtel , tél. 24. 24. 24.

LE LANDERON

Le Conseil municipal de la ville de
Genève comprend 80 membres, il est
présidé par M. Edouard Grivel , alors
que l'exécutif , présidé par Mme Lise
Girardin , est composé de cinq person-
nes.

Neuchâtel a accueilli samedi matin
une grande parti e des autorités gene-
voises , la municipalité ayant choisi no-
tre canton pour y passer une journée de
délassement et pour nouer des contacts
avec les autorités de chez nous.

La visite a été trop brève au gré de
chacun. Le matin , les hôtes ont été re-
çus à la raffinerie de Cressier puis au
Musée d'art et d'histoire où les auto-
mates Jaquet-Droz ont fait leur admi-
ration.

Au cours du repas servi au Palais
DuPeyrou , quelques orateurs ont
échangé des paroles aimables ; on no-
tait la présence de M. Walther Zahnd ,
président du Conseil communal, Mme
Emmie Abplanalp, présidente du légis-
latif et de plusieurs conseillers.

L'après-midi , les Genevois ont visité
le Musée Jean-Jacques Rousseau , l'égli-
se et le village de Métiers avant de par-
courir les installations d'un domaine
viticole.

Le repas du soir a été servi à Yver-
don. (rws)

TRAVERS

Nominations
Le capitaine Pierre Bolle, comman-

dant du corps de sapeurs-pompiers de-
puis 1968 ayant signifié sa démission
après avoir servi la cause publique
cinq ans de plus que prescrit par le
règlement , son remplacement a donné
lieu aux mutations suivantes au sein
de l'état-major. Avec effet au 1er jan-
vier 1976, l'autorité communale a nom-
mé au grade de capitaine le premier-
lieutenant Claude Perrinjaquet , le lieu-
tenant Serge Thiébaud est promu pre-
mier-lieutenant , le caporal Miguel Es-
pinosa obtenant le grade de lieutenant.

(ad)

Présence genevoise à Neuchâtel et au Vai-de-Travers

C'est samedi que plus de 400 con-
currents se mesureront dans le canton
de Neuchâtel lors des concours mili-
taires d'été par équipes de la division
frontière 2 élargie.

Tout a été mis en œuvre pour la par-
faite réussite de cette rencontre pacifi-
que. La course de patrouille sera , sui-
vant les catégories , de 11,8 km., 11,1
et 7,7 km. et les participants répartis
en trois catégories seront également as-
treints aux disciplines suivantes : tirs ,
jets de grenades , estimation de dis-
tance , détermination de points dans
le terrain.

La proclamation des résultats aura
lieu à 17 h. dans la cour d'honneur du
Château de Colombier.

Les concours
de la division frontière 2

auront lieu samedi Election complémentaire
à la Commission f édérale

du Parc national

Le Conseil fédéral a approuvé la
nomination du professeur André Aes-
chlimann , Cormondrèche (NE), dans la
Commission fédérale du Parc national
et dans le Conseil de la fondation
<; pour le Parc national » en tant que
représentant de la Société helvétique
des sciences naturelles , indique un com-
muniqué du Département fédéral de
l'intérieur. Le professeur Aeschlimann
remplace ainsi le professeur Jean Baer ,
St-Blaise (NE), décédé à la fin de fé-
vrier 1975. (ats )

A nouveau
un Neuchâtelois

La section suisse de la Société des

poètes et artistes de France vient , no-

tamment , de décerner un prix d'édition

à Mme L. Vallon-Bastian , de Lausan-

ne, pour sa nouvelle intitulée « Une

Mère », présentée au Concours annuel

de contes , récits et nouvelles de la so-
ciété. Cette œuvre sera publiée gratui-

tement avec un portrait de l'auteur.

Deux premiers prix ex aequo sont at-

tribués à Mme Suzann e Wailis , de

Bieime , pour «La maison rose » et à

Mme Puyrigaud , de Saint-Biaise , pour

son récit « La jambe aux ailes d'ange » .

Présidé par M. Jean Dawint , auteur ,
de Meinier (GE), le jury comprenait

Mme Jacqueline Thévoz , journaliste , de

Lausanne , et M. Igor Astrow , profes-

seur, de Vandceuvres (GE).

Prose romande:
prix à une habitante

de Saint-Biaise
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Un cyclomotoriste de Neuchâtel , M.
Olivier Salvi, 17 ans, circulait hier à
17 heures , rue de la Côte en direction
est. A la hauteur de l'immeuble No 21,
il tamponna l'arrière de la voiture con-
duite par M. U. D., de Neuchâtel , à
l'arrêt sur le centre de la chaussée
dans l'intention de parquer son vé-
hicule. Blessé, le cyclomotoriste a été
transporté à l'Hôpital des Cadolles.

Cyclomotoriste blessé
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Oui, il y a des lynx au Creux-du-Van!
L'Etat en a lâché quatre cet été et en 1974

On est désormais au clair. La réserve
naturelle du Creux-du-Van contient, en
plus des animaux qui y ont été sauvés
ou réintroduits au cours des ans, quatre
hôtes nouveaux : deux couples de lynx,
dûment lâchés par l'Etat et son départe-
ment de police, le premier le 8 juil-
let 1974, le second le 5 juillet dernier.

Depuis qu'un chasseur chaux-de-fon-
nicr s'était trouvé en présence d'une de
ces quatre bêtes dont la robe havane,
semblable au guépard, ne saurait trom-
per, le secret était mal gardé. Et hier,
au Château , le conseiller d'Etat Carlos
Grosjean, chef dudit département, te-
nait une conférence de presse en com-
pagnie de MM. Archibald Quartier, ins-
pecteur cantonal de la chasse et de la
pêche, Cédric Troutot ,président de la
commission de surveillance de la ré-
serve du Creux-du-Van , et Robert Hai-
nard , I'éminent zoologue et écologiste
genevois de renommée européenne.

DES CARPATHES
Ces carnivores qui, depuis plus d'une

année peuplent la réserve naturelle sans
qu'aucun accident n'ait été constaté, pro-
viennent des Carpathes. Après un « sta-
ge » au zoo de Bâle où ils furent vac-
cinés contre la rage et un contrôle des
instances fédérales, le premier couple
a été lâché et, devait relever M. Gros-
jean, le mieux était de faire ce lâcher
sous la responsabilité de l'Etat, de prou-
ver, plusieurs mois plus tard, que cet
acte avait pu se faire dans les meilleu-
res conditions possibles.

Ainsi, l'Etat qui a pris, avec l'appui
de la Confédération dont il reçoit des
subventions à cet effet , la décision de
réintroduire dans le Val-de-Travers un
habitant sauvage qui s'y trouvait au
XVIIIe siècle, poursuit-il sa politique
qui s'inscrit dans cet effort pour mieux
vivre dans le canton. Ce n'est en som-
me que le prolongement de toutes les
initiatives d'aménagement du territoire
prises par les autorités cantonales depuis
plus de dL\ ans.

Elles sont nombreuses depuis la pro-
tection des crêtes jurassiennes jusqu'à
l'épuration des eaux usées ou l'inciné-
ration des ordures ménagères et des dé-
chets industriels , sans oublier la sauve-
garde du gibier, la réintroduction du
chamois, du bouquetin , des castors, des
marmottes et, récemment, de quatre
lynx.

Protégé par une loi fédérale, ce car-
nassier a été réintroduit ici pour une
simple raison écologique : c'est un re-
marquable serviteur de la police sani-
taire. Il élimine les bêtes faibles, dégé-
nérées et malades, il vivifie la race par
sélection et il maintient l'effectif des
renards dans des normes admissibles
surtout en temps d'épidémie de rage.

Des contre-indications ? U n'y en a
pas, selon MM. Hainard, Quartier et
Troutot qui savent de quoi ils parlent.
La preuve : depuis plus d'une année, au-
cun incident n'a été enregistré.

Si l'Etat a attendu aussi longtemps
pour dire la vérité, c'était précisément
pour prouver que les histoires « épou-
vantables » que l'on raconte à propos
du lynx procèdent de ce complexe du
petit chaperon rouge qui a engendré la
grande peur de n'importe quelle bête
sauvage ! Il convient donc de rassurer
tout le monde : on ne connaît pas
d'exemple réel d'agression du lynx con-

tre l'homme, pas plus que contre les ani-
maux, domestiques.

Ce n'est qu'après avoir pris connais-
sance ' des expériences d'Obwald qui a
réintroduit également le lynx que la
commission de surveillance de la réserve
du Creux-du-Van a décidé à l'unanimité
de ses cinq membres, en accord avec
l'Etat, de pratiquer ce lâcher non seu-
lement légal, mais encore encouragé par
Berne. Neuchâtel est donc le second
cuiiton suisse à avoir pris cette initia-
tive. Et M. Hainard a pu dire hier
qu'il était fier que ce soit son canton
d'origine qui l'ait fait :

— C'est un geste magnifique !, dit-il.

MEILLEURE RÉPARTITION
DE LA FAUNE

: Capturés en Slovaquie , transportés
jusqu 'en Suisse, mis en quarantaine à
Bâle, les deux premiers lynx ont coûté
3800 fr., somme couverte par des dons
anonymes , l'autre couple étant payé éga-
lement par les dons d'amis de la nature
neuchâtelois et une participation de la
Confédération.

— Il était nécessaire, a dit M. Ar-
chibald Quartier , de mettre des carni-
vores dans cette réserve pour éviter le
surpeuplement des herbivores qui y pro-
lifèrent. Il semble que le lieu où s'est

fait le lâcher convienne fort bien à ces
félidés.

Depuis, les observations personnelles
de M. Troutot ont permis de consta-
ter une diminution du nombre des re-
nards, une meilleure répartition de l'ef-
fectif des chamois. Jusqu 'ici, seules deux
carcasses de chamois ont été dénom-
brées.Mais, il n'est pas prouvé que ce
soit l'œuvre des lynx. Tout au plus ont-
ils mangé l'animal quand il était mort.

Dès lors, la question qu'on se pose
est la suivante : y aura-t-il d'autres ini-
tiatives semblables ?

Un des lynx lâchés au Creux-du-Van foule pot"' le première fols l'herbe de la
réserve neuchâteloise. (Avipress - C. Troutot)

— Non, a ex. "que M. Grosjean.
Peut-être , un jour, le cerf... mais rien
n'est décidé pour le moment. Nous
avons remis des truites dnns le Seyon
qui n'en avait plus depuis des décennies ,
des écrevisses ailleurs, des poissons dans
le lac, des chamois et des bouquetins
au Creux-du-Van où ils se portent à
merveille. Et des lynx dans le seul
souci d'équilibre écologique au Creux-
du-Van.

Donc, pas d'ours pour demain...
G. Mt

Un programme bien rempli pour la journée
de confirmution du jumelage Neuchatel-Besançon

Le premier acte de jumelage entre
Neuchâtel et Besançon s'est déroulé le
31 mai dans l'ancienne capitale franc-
comtoise. C'est au tour de Neuchâtel ,
samedi , d'écrire le second acte lors de la
cérémonie de confirmation du jumelage
en présence de 325 invités bisontins.

Hier , M. Walther Zahnd , président du
Conseil communal , a donné une confé-
rence de presse pour souligner d'une
part l'importance de la manifestation et
d'autre part , convier la population , tout
particulièrement celle du centre de la
ville , à pavoiser et à se déplacer nom-
breuse au passage du cortège officiel.

La chaleur de l'accueil bisontin est
encore dans les mémoi res des quelque
300 Neuchâtelois qui s'étaient déplacés
le 31 mai et il serait dommage que les
Neuchâtelois ne se montrent pas à la
hauteur de l'accueil bisontin !

Pour donner à la ville un aspect plus
vivant , des éclaireurs distribueront quel-
que 2000 drapeaux au passage du
cortège.

UNE GRANDE TORRÊE
Le matin , après le défilé, aura lieu au

Temple du bas la cérémonie de confir-
mation de l'acte du jumelage signé le 31

mai. Elle sera suivie d'un repas sous la
forme d'une grande torrée sur la col-
line du Chanel. L'après-midi sera
consacré à une visite de la ville : la
Collégiale et le Château figurent bien
sûr au programme , mais aussi les
musées d'art et d'histoire , d'ethnologie ,
d'archéologie la Bibliothèque de la ville ,
ainsi qu'une tournée des magasins et une
ballade sur le lac.

Après cette randonnée, les invités
bisontins et leurs hôtes neuchâtelois
auront sans doute l'estomac dans les
talons. Es seront alors répartis dans
trois établissements de la ville pour s'y
restaurer avant d'assister à la soirée au
Temple du bas, soirée composée de
chants, danses, d'un coup de crayon du
directeur de l'ADEN, etc..

En quittant Neuchâtel vers 22 h, les
Bisontins emporteront avec eux un ca-
deau et, on en est sûr, un excellent
souvenir de leur passage à Neuchâtel.

La population est naturellement asso-
ciée aux deux manifestations du matin
et du soir au temple du Bas. L'après-
midi des concerts seront donnés en
divers endroits de la ville : devant
l'hôtel de ville et la fontaine du
Banneret , place des Halles, au nord du
Temple du bas, etc..

L'espoir du Conseil communal est que
le temps soit clément afin de ne pas
gâcher durant cette fête la jo ie qui sera
clans tous les cœurs. R. Wé.

Ces querelles de pulier qui font du bruit...

Au tribunal de police de Neuchâtel

Dans chaque immeuble de plusieurs
appartements, il existe presque à coup
sûr des « frottements » entre locataires.
Il suffit parfois de fort peu de choses.
Une femme veut faire la lessive tel jour
à telle heu re et ceci n'arrange pas une
voisine ! Quelque fois , un terrain
d'entente peut être rapidement trouvé ,
mais souvent , ces futilités sont autant de
prétextes à « déterrer la hache de
guerre ».

Des faits assez semblables ont amené
hier cinq personnes devant le tribunal de
police de Neuchâtel , présidé par Mme
A. M. Grau , assistée de Mme E. Bercher
qui assumait les fonctions de greffier.

E. K. a installé à ses frais une petite
barrière autour de la maison qu 'il habi-
te. Le 21 juin , alors qu 'un autre locatai-
re de l'immeuble , J. F. se trouvait au
pendage commun , le chien de E. K.
tourna autour de lui en aboyant. J. F.
pria alors son voisin de rappeler l'ani-
mal derrière la barrière , menaçant de
frapper la bête si celle-ci continuait à
l'importuner. E. K., sous l'emprise de la
colère, a répondu vertement à son voisin
et celui-ci n'est pas resté insensible aux
injures puisqu 'il se mit à son tour à
égrener un petit chapelet...

Tous deux étaient donc renvoyés hier
devant le tribunal -pour injures. Finale-
ment, E. K. a été d'accord de payer à
J .F. un dédommagement pour perte de
gain et la plainte a été retirée.

UN PRÉVEN U
QUI DEVIEN T PLAIGNANT

Cette affaire venait à peine de trouver
son épilogue que la femme de E. K. vint
rejoindre son mari , mais... sur le banc
des plaignants cette fois ! Sur le banc
des accusés se trouvaient deux autres
locataires de l'immeuble , J A. et J. F., le
père du... prévenu de tout à l'heure !

Mais cette fois-ci E. K. avait déposé
plainte pour une histoire un peu plus
compliquée... Le 17 mai , le plaignant

promenait son chien autour de l'immeu-
ble lorsqu'il fut interpellé et pris à par-
tie par la fille de J. F. Mme E. K., qui
avait assisté à la scène de la fenêtre ,
estima de son devoir de voler au secours
de son mari.

Elle descendit quatre à quatre les
marches d'escalier. Jusque devant la por-
te de l'appartement de la famille F. Là,
sur le palier et sans raison apparente , la
femme de J. F. lui aurait... tiré les che-
veux !

TOUT CELA
DANS LES ESCALIERS...

Quant à E. K., qui , après son alterca-
tion , rentrait chez lui , il aurait tout
d'abord été menacé et secoué par J. F.,
qui l'avait vu discuter avec sa fille , puis
empêché de regagner son appartement
par J. A. qui barrait le passage dans la
cage d'escalier. Les époux K., une fois
leur appartement réintégré après tant
d'émotions , téléphonèrent à la police et
déposèrent plainte pour injures et mena-
ces contre J. F. et J. A.

PAS DE TÉMOIN
Hier , aucune conciliation n'a pu abou-

tir. Mme K. désirait se faire rembourser
la note d'honora i res du médecin qu 'elle
a consulté après ces incidents , tandis
qu 'aussi bien J. A. que J. F. contestaient
les faits et refusaient de débourser le
moindre centime. Aujourd'hui les époux
K. ont déménagé , si bien que de telles
disputes ne risquent plus de se produire.
D'autre part , cette scène n'a pas eu d'au-
tres témoins que les protagonistes. Si bien
que finalement , dans le doute , la prési-
dente a libéré J. A. et J. F. des fins de la
poursuite pénale , laissant les frais de la
cause à la charge de l'Etat.

POUR UNE PAIRE DE JUMELLES...
J. L. possède une galerie d'art dans la-

quelle il expose et vend des peintures ,
gravures et livres anciens. On l'accusait
de s'être départi de sa profession d'anti-

quaire en exposant et en vendant des
objets qui sont généralement tenus par
des fripiers , alors qu'il n'avait pas de-
mandé l'autorisation nécessaire au
département de police.

— A une occasion il m'est arrivé de
prendre dans ma galerie une paire de ju-
melles que j' avais achetée pour mon
usage personnel. Mais je ne les ai pas
vendues , je les ai cédées à un ami en
échange d'un service qu'il m'avait rendu,
a expliqué hier J. L. au tribunal.

D'autre part on reprochait au prévenu
d'avoir acheté et disposé d'objets qui
avaient fait l'objet d'un vol. Ici égale-
ment il fut prouvé que J. L. ne pouvait
pas se douter que ces objets avaient été
dérobés. Il y a vingt ans qu 'il traitait
des affai res avec le vendeur et jamais
chose pareille ne s'était produite. Aussi ,
la prévention d'infraction à la loi sur les
prêteurs sur gages et les fripiers ayant été
été abandonnée précédemment et le re-
cel tombant à son tour J. L. a-t-il été
acquitté et les frais ont été mis à la
charge de l'Etat.

PAS DE CONCILIA TION POSSIBLE
Enfin les époux B. étaient accusés de

diffamation et de calomnies par une
tierce personne. Ces infractions ne se
poursuivant que sur plainte , la prési-
dente tenta la conciliation.

— En 1970, expliqua le mandataire du
plaignant , mon client avait déjà été inju-
rié par ces personnes. Il avait accepté de
retirer sa plainte mais la leçon n 'ayant
pas porté ses fruits , il la maintiendra
cette fois.

— De toute façon nous n'aurions pas
accepté un retrait de plainte , ajouta
l'avocat des prévenus. Nous entendons
bien faire éclater la vérité dans cette
affaire.

La présidente a donc renvoyé les dé-
bats à une date ultérieure pour permet-
tre aux parties d'administrer de nouvel-
les preuves. J. N.

Un appel de M. Walther Zahnd
Dans son appel, le président du

Conseil communal de Neuchâtel
rappelle que samedi près de trois
cents Bisontins, le maire et ancien
ministre Minjoz en tête, accompa-
gné des membres des autorités et
de délégués des sociétés, viendront
à Neuchâtel pour confirmer, avec
les autorités de notre cité, le
serment de jumelage suivant :

« Nous, Conseil communal de la
ville de Neuchâtel et municipalité
de la Ville de Besançon, certains de
renforcer les liens profonds exis-
tant entre nos deux populations
marquées par un long passé
historique semblable où déjà les
rencontres furent nombreuses et
amicales et les apports mutuels
bénéfiques, conscients de maintenir,
développer, aider, susciter des rela-
tions nombreuses et fructueuses
dans tous les domaines, convaincus
que les Communautés locales
peuvent jouer un rôle primordial
dans la promotion de ces échanges
et qu'elles doivent s'y consacrer,
nous nous engageons solennelle-
ment aujourd'hui à encourager, à
favoriser et à resserrer , par tous les
moyens, les liens et les contacts
entre les habitants de nos deux
villes, à concrétiser nos souhaits
dans la pleine réalisation du Jume-
lage pour permettre à nos conci-
toyens de se mieux connaître et de
s'estimer encore davantage, favori-
sant ainsi cette fraternité humaine
par-dessus les frontières, dans le
respect des coutumes, des libertés,
des cités et des hommes. »

UNE AMITIÉ DURABLE
Et M. Zahnd poursuit en décla-

rant :
« ... Nous l'avons dit et noua le

soulignons à nouveau Ici : un Ju-
melage n'est pas une simple mani-
festation folklorique, aussi réussie
soit-elle, à l'échelon de deux villes,
mais un engagement réciproque, un
pari sur l'avenir visant à un
échange d'expériences et à une col-
laboration plus active à tous les
niveaux et dans tous les secteurs.

Notre souhait est que les
habitants de notre ville se déplacent
en masse pour accueillir nos amis
Bisontins samedi pour les saluer au
passage du cortège dès 10 h 15 et
dans la mesure du possible au
cours de cette journée historique.

Chacun, en particulier dans le
centre de Neuchâtel, est invité à
pavoiser. Le jumelage est un jour
de fête.

Et si les circonstances économi-
ques du moment nous ont contraint
à la modestie en ce qui concerne
les moyens financiers réservés à
cette réception des autorités et
délégués de Besançon, en revanche,
et eu égard à l'amabilité réservée
aux Neuchâtelois le 31 mal dernier,
la chaleur de notre accueil et le
caractère familier que nous avons
voulu donner aux manifestations de
cette confirmation de jumelage, en
particulier au repas champêtre sous
forme d'une torrée sur la colline du
Chanet, doivent être le gage de
notre attachement à une amitié
durable.

Le 27 septembre 1975, sera donc
une date historique pour notre ville
et pour Besançon. Dès lors, il ap-
partiendra aux Neuchâtelois et aux
Bisontins de se rendre visite entre
sociétés ou entre familles. Le dé-
placement en vaut la peine dans les
deux sens. »

M. Jean-Paul Robert quitte aujourd'hui
la Caisse cantonale d'assurance populaire

Parce que l'on ignore peut-être
qu'il y en a deux, l'autre « Robert »
est un petit volume de 66 pages dé-
finissant les bases techniques des
assurances en cas d'hospitalisation.
En Suisse où elles faisaient alors
cruellement défaut, à l'étranger où
elles ont été traduites en plusieurs
langues ces données font toujours
autorité. Dans un cas comme dans
l'autre, « Robert » reste synonyme de
référence et l'auteur de ces bases
techniques, M. Jean-Paul Robert, les
a rédigées dans les années cin-
quante alors qu'il était expert puis
chef de section au Bureau fédéral
des assurances. Et le hasard a
voulu qu'avant et après Berne, il y
ait la Caisse cantonale d'assurance
populaire.

UN JOUR, EN MONTANT
AU CHATEAU...

Fils du peintre Théophile Robert ,
petit-fils de Léo-Paul (« ... celui des
escaliers du Musée ! ») et arrière-
petit-neveu de Léopold, M. Jean-
Paul Robert est né à Saint-Biaise.
Très jeune, il suit son père et ses
pinceaux à Paris où il fera la plus
grande partie de ses études, les
couronnant royalement du diplôme
d'HEC. Le commerce et la palette
l'attirent cependant moins que le
secteur bancaire :

— Ayant suffisamment d'artistes
dans ma famille, j' avais vite compris
qu'il serait difficile de faire mieux
qu'eux...

En 1929, à vingt ans, il retrouve
une Suisse affaiblie dont la crise lui
ferme toutes les portes, même celles
des banques. Inlassablement bre-
douille, il songeait à repartir en Fran-
ce et montait au Château pour de-
mander un congé militaire lorsqu'il
rencontra un ami qui lui apprit
qu'on cherchait quelqu'un à la
Caisse cantonale d'assurance popu-
laire. Il y restera dix ans et obtien-
dra un diplôme d'actuaire à l'Univer-
sité avant d'être nommé au Bureau
fédéral des assurances où il devait
se spécialiser dans le domaine ardu
et alors insuffisamment défriché de
l'assurance-maladie.

DE 1959 A 1975
En 1959, à la mort subite de son

directeur, le conseiller d'Etat Leuba
demande à M. Robert de reprendre
les rênes de la CCAP. Le nouveau

patron y fait merveille. Fouette co-
cher ! En seize ans, l'établissement
a vu multipliée par vingt-cinq sa
production , c'est-à-dire ses nouvel-
les affaires. L'aptitude au comman-
dement qu'il a cultivée dans l'ar-
mée, un esprit pétillant toujours en
éveil auquel Paris n'est peut-être
pas étranger et les solides connais-
sances professionnelles qu'il a
acquises à Berne font de M. Robert
le directeur hors-pair dont la CCAP
prend officiellement congé aujour-
d'hui dans les Montagnes. Grâce à
lui, grâce aussi à la graine qu'il a
semée, cet établissement vieux de
77 ans est plus jeune que jamais.

Née des espoirs puis des cen-
dres des multiples sociétés de se-
cours mutuel, ces « fraternités » de
la fin du XIXe siècle alors aux pri-
ses à de graves difficultés financiè-
res, la CCAP a été créée à l'occa-
sion du centenaire de la Républi-
que. Ne pratiquant à ses débuts que
l'assurance-décès , elle a peu à peu
étendu son champ d'activité tou-
chant actuellement près de 50% de
la population du canton et assume

M. Jean-Paul Robert
(Avipress - J.-P. Baillod)

depuis 1958 plusieurs autres tâches
de caractère social qui lui ont été
confiées par le Conseil d'Etat. Il
s'agit notamment du contrôle de
l'application de la loi neuchâteloise
sur l'assurance-maladie, du droit
des caisses-maladie aux subsides
de l'Etat et de la gérance de la
Centrale d'encaissement des onze
hôpitaux neuchâtelois pour les som-
mes dues en cas d'hospitalisation
en chambre commune. La CCAP est
devenue non seulement l'indispensa-
ble lien entre l'assurance publique
et privée mais, par son chiffre d'af-
faires, la troisième assurance du
canton.

L'HOMME
DE « LA SÉCURITÉ SOCIALE »

Président de nombreuses commis-
sions, conseiller technique de l'Etat
en matière d'assurance-maladie ,
père de la LAMA, M. Jean-Paul Ro-
bert est également membre de la
Société suisse de droit des assuran-
ces, de l'Association des actuaires
suisses, de l'Association internatio-
nale de la sécurité sociale, et de
l'Association actuarielle internatio-
nale. Pour en revenir à l'échelon
cantonal, c'est lui, par exemple, qui
a mis sur pied l'assurance-accident
scolaire, modèle qui a inspiré d'au-
tres cantons par la suite.

Curieux de tout, dépensant sans '
compter une énergie qu'il ne libère..'
qu'à moitié dans l'exercice du sport
(« ...Je peux encore mettre ma veste
de lieutenant I »), il avoue malicieu-
sement être devenu un bon direc-
teur en sachant faire travailler les
autres I Mais ce regard vif, cet
esprit en ébullition qui s'ouvre
généreusement à tout, c'est aussi
un héritage de famille :

— ... Ces peintres savaient tout
de suite découvrir le détail, aller à
l'essentiel. Ajoutez à cela que des
années d'officier de renseignement
m'ont appris à saisir plus rapide-
ment le pourquoi des choses.

Ce matin, à La Brévine où le
conseil d'administration de la CCAP,
ses cadres et le Conseil d'Etat di-
sent au revoir à M. Jean-Paul Ro-
bert, la présidente du Grand conseil
sera naturellement là. A la ville, elle
est Mme Jean-Paul Robert. Dans la
lignée des Curie, un couple aura
rarement autant donné de lui-même
à son petit pays. Cl.-P. Ch.

Des amanites
phalloïdes

sous vos yeux
• RUE Saint-Maurice, dans la vi-

trine d'une pharmacie, sont actuelle-
ment exposés plusieurs exemplaires
d'amanites phalloïdes, ces champi-
gnons vénéneux qui ont déjà causé
pas mal de ravages cette année. C'est
sur l'initiative d'une Neuchâteloise
amoureuse de la nature , Mme
Pierrette Bauer, que M. Bornand a
accepté de céder une partie de sa
vitrine pour cette exposition qui ne
manquera 1 pas d'attirer l'attention des
chanipignonneurs amateurs.

Cyclomotoriste blessé
• UN cyclomotoriste, M. Olivier

Salvi, 17 ans, de Neuchâtel , circulait
hier vers 17 h, rue de la Côte en
direction est. Soudain, à la hauteur
de l'immeuble No 21, il heurta l'ar-
rière d'une voiture conduite par M.
H. D., de Neuchâtel, véhicule qui
était à l'arrêt au milieu de la chaus-
sée au cours d'une manœuvre de par-
cage. Souffrant d'une commotion
cérébrale; et de douleurs à la cuisse
droite, M. Salvi a été transporté à
l'hôpital des Cadolles.

• HIER après-midi, la Commu-
nauté des Halles en collaboration
avec la section de Neuchâtel de la
République de Montmartre ont orga-
nisé une sortie-surprise pour les per-
sonnes âgées domiciliées dans le
Vieux-Neuchâtel. Plus de 40 person-
nes prirent le départ vers 13 h 30 à
la place des Halles dans une joyeuse
ambiance. Un autocar les emmena,
par ce magnifique temps d'automne,
faire une promenade. Un petit repas
fut offert aux invités,,au restaurant de
l'Hyppocampe' « Chez Gégène », qui
lui-même, lors de sa jeunesse, était
un habitant du Vieux-Neuchâtel.
Comme il se doit , la partie récréative

(Avipress - J.-P. Baillod)

se déroula à la grande joie des parti-
cipants au bar de l'établissement , le
tout couronné par de la musique
d'époque jouée par Gégène et son
proche collaborateur...

C'est avec regret , ainsi que l'a
déclaré M. Karl Jaquet , président de
la Communauté des Halles et M.
Gaston Amaudruz , ambassadeur de
la République de Montmartre , qu'un
terme fut mis à cette magnifique
journée. C'est la deuxième fois cette
année que grâce à la Communauté
des Halles qui groupe l'ensemble des
commerçants du Vieux-Neuchâtel , les
personnes âgées ont été choyées par
ce sympathique groupement

La Communauté des Halles et Montmartre
pensent aux anciens
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LA COUDRE

(c) Dernièrement , les membres du corps
enseignant de La Coudre, ont fêté une
de leurs collègues qui célébrait 25 ans
d'activité au service des écoles neuchâte-
loises. 11 s'agit de Mlle E. Mailler , maî-
tresse de travaux à l'aiguille qui a reçu
son brevet en 1950. Elle a d'abord tra-
vaillé à La Chaux-de-Fonds puis a été
nommée à Neuchâtel au printemps 1951.
Ses grandes qualités professionnelles et
personnelles lui ont permis d'être aimée
de ses élèves et très appréciée de ses
collègues. D'aimables paroles ont été
prononcées lors de cette petite fête et les
membres du corps enseignant ont offert
un présent à Mlle Mailler pour lui
témoigner leur amitié.

Enseignante fêtée

CHEZ-LE-BART

Vers 20 h, un cyclomoteur piloté par
M. Gilbert Trétôt, 22 ans, de Bevaix,
circulait sur la N 5 lorsqu'il fit une chu-
te sur la chaussée. Il a été transporté à
l'hôpital des Cadolles pour un contrôle.

Cyclomotoriste blessé

Talent consacre
• DEUX jeunes gens de Neuchâ-

tel ont terminé avec succès en juin
leurs trois années d'études à l'Ecole
d'art dramatique du Théâtre national
de Strasbourg. Il s'agit de Laurence
Mayor et de Lauren t Sandoz. Ils ont
eu la grande satisfaction d'être enga-
gés par leur directeur, le metteur en
scène Jean-Pierre Vincent, pour parti-
ciper au spectacle « Germinal », tiré
du roman d'Emile Zo la. Ce spectacle
sera présenté en octobre au Festival
international de Bruxelles, puis à
Lyon et â Strasbourg. D'autres enga-
gements leur ont déjà été proposés.

TOUR

DE
VILLE

V k

Yves Bongard
Texte surligné 

Yves Bongard
Texte surligné 

Yves Bongard
Texte surligné 

Yves Bongard
Texte surligné 

Yves Bongard
Texte surligné 



Les Verrières-Suisse + salle des spectacles
Samedi 18 octobre, dès 20 h 30 précises

GRAND MATCH AU LOTO
organisé par l'Union des sociétés locales
Quines principaux : 1 bon de voyage pour 2 personnes à Majorque (7 jours -
1 télé portative - 1 corbeille garnie - 1 fer à repasser, etc.
Passe royale : 1 voyage pour 2 personnes à Paris (3 jours)
(hors abonnement) 1 bande de côtelettes - 1 carton de vin
Abonnements obligatoires : donnant droit à l'entrée 20 francs (40 tours)
Tout possesseur de 2 abonnements à l'entrée touchera : 1 abonnement
gratuit.
Abonnement: 5 francs pour 11 tours.
Vallon : sur demande autos à disposition pour le retour.

SOCIÉTÉ D'ÉMULATION
ET SERVICE CULTUREL MIGROS

Vendredi 24 octobre 1976, à 20 h 15

Salle Grise - COUVET
2me CONFÉRENCE « CONNAISSANCE DU MONDE »

342 HEURES
DANS LES GRANDES-JOUASSES

(MONT-BLANC)

Film en couleurs et commentaires de
RENE DESMAISON, guide

Location : Pharmacie Bourquin, Couvet, tél. 6311 13.
Prix des places : Fr. 6.—.

Le Conseil général de Fleurier s'occupera
principalement d'achat et de vente de terrains

Lors de sa prochaine séance

De notre correspondant régional :

Pour obtenir une circulation plus aisée
des véhicules appartenant aux travaux pu
blics pour l'enlèvement de la neige et des
ordures ménagères, la commune a
envisagé la correction de la chaussée si-
tuée à l'angle sud-est du jardin, proprié-
té de l'Armée du salut L'Année du sa-
lut s'est déclarée d'accord, pour la réa-
lisation de ce projet, de vendre une sur-
face de trois mètres carrés de terrain au
prix symbolique d'un franc le tout. Il va
sans dire que la modification de la clô-
ture ainsi quo le surfaçage du terrain ac-
quis seront pris en charge par la com-
mune.

CONSTRUCTION D'UN ATELIER
Mme Georgette Buttet-Grize, domici-

liée à Saint-Sulpice, a demandé au Con-
seil communal l'obtention d'un terrain
pour construire, entre deux rives, un bâ-

timent en préfabriqué permettant d'abri-
ter un atelier de réglage de six person-
nes et un appartement.

Mme Buttet et son mari désirent pou-
voir se fixer définitivement à Fleurier,
leur petite industrie pouvant être un rap-
port intéressant. Le Conseil communal a
accepté de vendre, sous réserve de l'ap-
probation du législatif , une parcelle de
800 m2 au prix de 11 fr. le mètre carré.
L'acquéreur versera une taxe d'aménage-
ment de trois pour cent, calculée sur la
valeur de l'assurance contre l'incendie
du futur bâtiment. Un droit de réméré
sera inscrit au Registre foncier et tous
les frais d'acquisition seront supportés
par l'acheteur.

M. Erich Schlaeppl, père, veut
modifier une servitude car lors de la
transformation de son bâtiment une
dérogation à l'interdiction générale d'ou-

vrir des fenêtres avait déjà été accordée.
Comme cette dérogation n'a pas entraîné
d'inconvénient , le Conseil communal de-
mande que M. Schlaeppi puisse
bénéficier de la modification d'une servi-
tude. Enfin , M. René Corva, célibataire,
de nationalité italienne qui travaille
depuis de nombreuses années à Fleurier
qui donne satisfaction à ses employeurs,
et qui a un casier judiciaire vierge dans
le canton, demande son agrégation à la
communale de Fleurier. Sur ce point
aussi, le Conseil général donnera son
avis mardi prochain. G. D.

Rentrée scolaire
(c) Les élèves des différents collèges du
vallon reprendront, lundi, le chemin de
l'école, jusqu'aux vacances do Noël qui
débutlront le 22 décembre.

Le budget de la commune de Travers
prévoit un déficit de 90.000 francs

De notre correspondant régional :
Tel qu'il sera soumis, le 27 octobre, à l'examen du Conseil général , le budget de

l'année prochaine, de la commune de Travers, se présente de la manière suivante :

Revenus communaux Recettes
Intérêts actifs, 29.500
Immeubles productifs , 30.900
Forêts, 35.200
Impôts, 652.500
Taxes 137.000
Recettes diverses, 32.000
Service de l'eau, 39.000
Electricité 973.700

Charges communales

Intérêts passifs
Frais administration 8600
Hygiène publique
Instruction publique 111.010
Sports, loisirs et culture
Travaux publics
Police locale 1000
Oeuvres sociales
Dépenses diverses 1000

A profits et pertes, les charges tota-
lisent 1.038.450 fr et les revenus 948.000
francs ce qui laisse prévoir un déficit de
90.050 fr alors qu'il était de 45.280 fr
pour l'année en cours. A l'appui de ce
projet de budget , le Conseil communal
relève que faire des prévisions à l'heure
actuelle et en fonction de la récession ,
n'est pas aisé.

— Si la situation présente devait se
maintenir , aj oute l'exécutif, — diminu-
tion des recettes et augmentation ou sta-
bilisation des charges — des mesures de
redressement devront être prises. Pour
l'année prochaine , le budget tient compte

Dépenses Profits et pertes

500 29.000
5700 25.200

23.500 11.700
17.500 635.000

135.000
32.000

34.500 4500
897.700 76.000

39.500 39.500
130.765 122.165
129.250 129.250
535.950 424.940
20.450 20.450

122.020 122.020
38.725 37.725

117.700 117.700
25.700 24.700

uniquement de l'entretien courant dans
les immeubles , au service de l'eau, de
l'électricité, aux travaux publics, etc. En
conséquence, certains travaux ne pour-
ront pas être réalisés à brève échéance.
Un frein doit être apporté aux nouveaux
investissements sinon les amortissements
deviendront trop importants et la charge
de la dette serait insupportable.

NOUVELLES RECETTES

Au terme du premier projet, le
Conseil communal était arrivé à un défi-
cit d'environ 160.000 fr par la majora-
tion de recettes et la compression de dé-

penses ce déficit a été réduit à 90.050
francs. Logiquement, ce déficit est plus
élevé que celui qui a été prévu pour
cette année et il est presque certain que
pour 1975, les comptes présenteront une
situation plus défavorable que celle qui
a été prévue. En cas de nécessité, le
Conseil communal reviendra, peut-être
déjà en 1976, avec une adaptation de
l'échelle fiscale. Celle-ci ne toucherait
probablement pas les catégories infé-
rieures et les efforts devraient être por-
tés sur les taux à partir desquels la plu-
part des communes de la région de
même que le canton sont au-dessus de
ceux pratiqués à Travers. Cette mesure
ne serait prise qu'en dernier ressort. En
outre, on prévoit aussi la révision de
certaines taxes ou tarifs. Elle portera en
premier lieu, sur l'épuration et les abon-
nements du service des eaux. G. D.

Une « première »
cantonale en... 1882 !

(sp) Parlant l'autre soir à Fleurier
devant les auditeurs de l'Université
populaire neuchâteloise, de la maison
bourgeoise de nos régions, l'historien
Jean Courvoisier a souligné la relativité
du confort intérieur de ces demeures
jusqu 'à l'apparition du chauffage central,
de l'électricité et de l'eau sous pression.
A ce propos, il a signalé un fait qui mé-
rite d'être repris ici: c'est à Travers, en
1882, que le premier local du canton fut
éclairé à l'électricité! Il s'agissait d'un
atelier mécanique. Que voilà la... lumiè-
re faite sur un point d'histoire régionale
méconnu de la plupart des Vallonniers !

L'Association des intérêts routiers du Vallon
en visite sur le chantier de la Clusette

L'Association des intérêts routiers du
Val-de-Travers (AIRV) a visité derniè-
rement le chantier et le tunnel de la
Clusette. Reçus par MM. Jean-Daniel
Dupuis, ingénieur cantonal et Roland
Monnier, ingénieur au Service des ponts
et chaussées, les membres de l'Associa-
tion, sous la conduite de leur président,
M. François Sandoz, ont pu se rendre
compte de l'avancement des travaux du
chantier entrepris sur une longueur tota-
le de 2830 m dont 100 m en tunnel.

Co dernier est revêtu sur toute sa
longueur d'une voûte de béton de 40 à
80 cm d'épaisseur ; il donne place à une
chaussée de deux pistes et d'une voie
lente, de 3 m 50 chacune. Au sud, un
trottoir de 1 iri 60 de largeur permet la
circulation aisée des piétons. Car il n'y
aura pas de restriction dans la circula-
tion des piétons, pas plus que pour
celle des tracteurs agricoles, des vélo-
moteurs et des chars tirés par des che-
vaux !

VENTILATION ARTIFICIELLE

Au vu de sa longueur , do sa pente
et du trafic attendu , le tunnel est muni
d'une ventilation artificielle fonctionnant
selon deux modes : en exploitation nor-
male, la ventilation est semi-transversale.
L'air frais est puisé par les ventilateurs
du portail Ouest dans les canalisations
principales, puis introduit en galerie par
des bouches d'aération placées tous les
huit mètres à la base du pied-droit sud
et par des orifices placés dans le faux-
plafond au-dessus de la voie nord. L'air
vicié est rejeté par les portails." 
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', ' L'éclairage du tunnel est composé
d'une bande continue de tubes fluores-
cents placés au centre du faux-plafond
et d'un éclairage d'adaptation variable
aux deux extrémités du tunnel, fonc-
tionnant le jour. La signalisation lumi-
neuse, placée tous les 250 m au-dessus
des trois voies, permet de régler la cir-
culation selon les besoins de l'entretien
ou des interventions en cas d'accident.
Des armoires d'alarme ont été placées
tous les 144 m de chaque côté du tunnel
et l'équipement de sécurité est complété
par des installations qui surveillent l'opa-
cité de l'air et la concentration d'oxyde
de carbone, et qui détectent des éléva-

tions anormales de température dues à
un incendie.

LES RAISONS
D'UNE LONGUE FERMETURE

La route de la Clusette, fermée de-
puis le 6 octobre, le sera jusqu'au 14
novembre , date de l'inauguration du tun-
nel. L'ancien tracé est donc fermé défi-
nitivement au trafic. Son accès sera
maintenu en fonction des besoins des
services forestiers et des ponts et chaus-
sées de même qu'aux piétons qui l'em-
prunteront à leurs risques et périls...
L'ancienne route ne sera plus ouverte
au trafic public en raison des chutes de
pierres et des éboulements qui la mena-
ce constamment et qui sont la raison
même du percement du tunnel. En cas
d'impossibilité absolue de traverser le
tunnel (quand celui-ci sera entré en
fonction), la déviation sera opérée par
La Tourne (en cas d'accident grave ou
d'incendie par exemple). Les travaux
d'entretien , en revanche, seront program-
més de façon à n'utiliser qu'une piste
sur trois, le trafic pouvant être ainsi
maintenu.

D'aucuns se sont étonnés de la lon-
gueur de cette dernière fermeture du
passage de la Clusette. A ce sujet, les
précisions suivantes peuvent être four-
nies :

Portail Ouest : aussi longtemps que le
trafic était autorisé, il était impossible
de procéder au décoffrago de la dalle

recouvrant la route à cet endroit bien
précis. La présence de ce coffrage et
des étayages qui le soutenaient empê-
chaient par contre-coup de bétonner la
chaussée dans cette zone du tunnel.

Portail Est : immédiatement à la sor-
tie du portail est, la nouvelle chaussée
doit être abaissée par rapport à la
vieille route et cela sur près d'un mètre.
Il n'était donc pas possible d'exécuter
les travaux de raccordement en présence
du trafic des véhicules automobiles. De
plus, les travaux au-dessus du portail
est impliquent la présence à plusieurs
reprises d'une grue routière qui doit être
placée sur l'ancienne route à la hauteur
du portail Est.

Exercice des samaritains
(c) Récemment , s'est déroulé un exer-

cice combiné des sections de Môtiers
et Fleurier sous la direction de
Mme Janine Jeannet. Un accident de
chantier a été simulé , place de la Gare
à Môtiers , où des travaux sont en cours.
Une collision entre voitures, vélo et
pelle mécanique s'est soldée par
12 blessés atteints de fractures ouver-
tes, hémorragies, fractures de la co-
lonne vertébrale et quelques-uns se sont
noyés dans une fouille immergée d'eau.
L'ambulance a participé aux opérations
de sauvetage et la maison de parois-
se, sise à proximité, a été transformée
en hôpital de campagne. L'exercice s'est
déroulé dans de bonnes conditions et
chacun a pris sa tâche à cœur.

Couvet, cinéma Colisée: 20 h 30. «La
corruption , l'ordre et la violence »,
23 h 15 « Bouches chaudes sur des lè-
vres de feu » (20 ans).

Môtiers, maison des Mascarons : 20 h 30
« Concert folk »

Môtiers, château : exposition Clerc-Lan-
dry

Môtiers , musée Rousseau : ouvert

Fleurier , Le Rancho, bar-dancing : ou-
vert jusqu 'à 2 heures.

Médecin, dentiste "et pharmacien : habi-
tuels.

Ambulance : tél. 61 12 00 ou 61 13 28.

Hôpital et maternité de Couvet : télé-
phone 63 25 25

Hôpital de Fleurier : tél. 6110 81

Sage-femme : tél. 63 17 27

Fleurier, infirmière-visitante : télépho-
ne 61 38 48

Les Verrières, bureau de renseignements
banque cantonale.

FAN, bureau de Fleurier, 11 av. de la
Gare, tél. 61 18 76 télex 3 52 80

Fleurier, service du feu : tél. 6112 04
ou 118

Police cantonale : tél. 6114 23

Tir de clôture des matcheurs du Val-de-Ruz
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De notre correspondant :
Le tir de clôture des matcheurs du

Val-de-Ruz , qui devait avoir lieu au
mois de septembre , a dû être reporté
pour causes de forces majeures. C'est
samedi dernier que les matcheurs du
Val-de-Ruz se sont retrouvés au stand
de Boudry pour leur dernier champion-
nat de l'année.

Ce tir coïncidait avec la rencontre
Neuchâtel-Vaud au fusil d'assaut. Cinq
matcheurs du Val-de-Ruz faisaient par-
tie des équipes neuchâteloises et leurs
résultats comptaient également pour le
match de clôture du district.

RÉSULTATS
Programme A (arme libre et mous-

queton) : 1. André Perroud , mq, 519
points (debout , 154 ; à genou, 179 ;
couché, 186). 2. Gérald Glauser, ap, 504
(155, 172, 177); 3. Walti Badertscher ,
ap, 495 (140, 178, 177) ; 4. Roland
Glauser, al, 492 (131, 173, 188); 5.

Michel Glauser , al, 489 (138, 169, 182).
Champion par positions : Debout :

Gérald Glauser , 155 points ; à genou :
André Perroud, 179 ; couché : Roland
Glauser , 188.

Programme B (fusil d'assaut) : 1.
Hans Stéinemann jr , 268 points (à ge-
nou 79 points) ; 2. Jean Weingart, 258
(83) ; 3. Noël Rollinet , 257 (79) ; 4.
Gilbert Sumi, 257 (77) ; 5. Walter Gut-
knecht , 246 (83) ; etc.

Champions à genou : Jean Weingart
et Walter Gutknecht : 83 points.

Classement du challenge Louis Lori-
mier (passe de 10 coups sur cible A —
10 points) : 1. Roland Glauser (junior),
89 points (4 x 10) ; 2. Jean Weingart,
89 (2 x 10); 3. Gérald Glauser (junior),
87 ; 4. Walti Badertscher (junior), 86 ;
5. Noël Rollinet , 85 ; etc.

Vaccinations
contre la rage

(c) Cinquante et un animaux, soit 35
chiens et 16 chats ont été vaccinés
contre la rage, mercredi, au collège de
Dombresson.

Ciné-club
(c) La première séance du ciné-club a
lieu ce soir, à la salle de paroisse.

Pharmacie de service : Marti , Cernier
dès 18 h 30.

Permanence médicale : votre médecin
habituel

Ambulance : tél. 53 21 33

Aide familiale : tél. 53 10 03
DANSE, Les Geneveys-sur-Coffrane : le

Grenier de 20 à 2 heures.

Six tués sur les routes
neuchâteloises en septembre

Durant le mois de septembre on a
compté 152 accidents dans le canton de
Neuchâtel qui ont fait 42 blessés et 6
tués. D'autre part , dans 146 cas, les
dégâts ont été supérieurs à 200 francs.
Les conducteurs en cause sont au nom-
bre de 255 dont 162 ont été dénoncés.

D'autre part , ces accidents ont été
provoqués par les fautes suivantes : vio-
lation de priorité : 37 ; vitesse : 28 ;
distance insuffisante : 12 ; ivresse : 14 ;
inattention : 12 ; circulation à gauche :

9 ; dépassement téméraire : 7 ; croise-
ment imprudent : 2 ; imprudence des en-
fants : 3 ; changement de direction : 11 ;
marche arrière : 6 ; entrave à la circula-
tion : 5 ; imprudence des piétons : 6 ;
inobservation passage pour piétons : 1 ;
signalisation pas respectée : 4 ; entretien
défectueux : 0 ; sommeil, surmenage,
maladie, etc. : 3 ; conditions atmosphéri-
ques : 3 ; inexpérience : 1 ; autres cau-
ses : (obstacles sur la route, accident
causé par des passagers, etc.) : 1 ; ivresse
sans accident : 12.

Les lynx sont dangereux

Correspondances
; (Cette rubrique n'engage pas la rédaction)

« Monsieur le rédacteur en chef ,
L'« opération lynx » ayant été

éventée, les promoteurs sont subite-
ment passés de l'ombre dans laquelle
ils se cachaient dans la lumière la
plus éblouissante : conférence de
presse-radio-télévision, etc. Au cours
de cette conférence, on a parlé de
tout, et du silence le plus épais (pen-
dant plus d'une année) dans lequel
ils se cantonnaient, ces messieurs
sont soudain devenus d'une prolixité
intarissable :

- aménagement du territoire -
protection des crêtes du Jura - épura-
tion des eaux - incinération des ordu-
res - sauvegarde du gibier - réintro-
duction du chamois , du bouquetin ,
de la marmotte , du castor - poissons
dans le Seyon - poissons dans le lac
et pour couronner ce grand œuvre :
introduction du lynx qui vivifie la
race par la sélection, qui maintient le
nombre des renards dans des normes
admissibles, qui contribue à
l'équilibre biologique, qui enrichit la
flore et la faune. Argument massue :
« la preuve qu'il n'y a pas de contre-
indication... depuis plus d'une année ,
aucun incident n'a été enregistré.
Bien entendu, on a ridiculisé tous
ceux qui ne sont pas d'accord :
« C'est la grande peur du petit chape-
ron rouge face à n'importe quelle
bête féroce - on ne connaît pas
d'exemple d'agression du lynx contre
l'homme pas plus que contre des ani-
maux domestiques ».

Au cours de mes nombreuses esca-
pades en été et en hiver au Dos-
d'Ane et ailleurs dans la réserve, je
n'ai jamais eu le plaisir de rencontrer
l'un ou l'autre des valeureux promo-
teurs de l'opération lynx. J'aurais pu
leur dire ceci : selon eux , « On ne
connaît pas d'exemple d'agression du
lynx contre l'homme pas plus que
contre les animaux domestiques ».

Or, j' ai cité dans ma lettre du
11.9.75 le cas de M. Léon Antonioli ,
de Genève , qui n'a dû la vie sauve
qu'au fait qu 'il était armé et qu 'il a
tiré par deux fois contre un fauve
qui l'attaquait. Dans une lettre adres-
sée par M. A. Quartier à une person-
ne qui l'interpellait au sujet des lynx,
M. A. Quartier écrivait : « ...afin que
la triste histoire de lynx tirés (en fait
il n'y en a eu qu'un) en France dans
la région de Genève ne se reproduise
pas ».

Etant donné que le lynx est proté-
gé en France, M. Antonioli a été
poursuivi par la justice française et
cité en tribunal , comme l'a relevé la
Feuille d'avis du 26 septembre, le
Parquet de Bourg-en-Bresse a libéré
M. Antonioli de toutes poursuites, il
a admis que l'accusé se trouvait en
état de légitime défense et qu 'il a ti ré
par deux fois pour sauver sa vie.
C'est clair et c'est net.
— dans « Mamifères sauvages
d'Europ e » le promoteur de
l'opération lynx écrit dans son ou-
vrage en page 305 : (M. R. Hainard ,
Dr es sciences)

« Un homme vigoureux , ayant
courage et sang froid , pourrait à la
rigueur sans armes triompher de
l'attaque d'un vieux loup. Dans un
combat avec un lynx il succomberait
à coup sûr ».

— Dans « Beauté du monde ani-
mal » (Edit. Larousse), on peut lire
ceci :

« Le lynx tue d'ailleurs beaucoup
plus qu'il ne mange » - et dans l'énu-
mération fort longue des bêtes que le
lynx tue par plaisir ou simplement
pour les manger , l'auteur cite tous
les gibiers « lièvres, coq de bruyère ,
perdrix blanches, chamois, chevreuils,
loirs, etc., etc. », ainsi que les ani-
maux domestiques suivants : « lapins,
brebis, chèvres et veaux »

— Dans le « Grand livre de la
Chasse » (Edit. Bibliothèque des
Beaux-Arts) :

« C'est d'ailleurs ce goût très pro-
noncé pour le massacre gratuit qui le
fit haïr des populations rurales où il
s'était établi ».

— Dans « Mammifères sauvages
d'Europe » du promoteur M. R. Hai-
nard :

« Son goût du carnage est sans li-
mite. On cite de lui des massacres
impressionnants. Ses instincts sangui-
naires sont du reste empreints sur sa
physionomie. Celle-ci est étrange et
fantastique ».

— Quand M. Trouto (un autre
promoteur) dit à propos de carcasses
de chamois trouvées dans la réserve :

« Tout au plus les lynx ont-ils
mangé l'animal quant il était mort »
nous lui opposons l'avis exactement
contraire de son copromoteur
M. R. Hainard qui écrit, touj ours
dans « Mammifères sauvages d'Euro-
pe» :

« Il se nourrit uniquement de
proies vivantes , ne touchant que tout
à fait exceptionnellement aux cada-
vres ».

Tous les naturalistes sont d'accord,
y compris bien entendu M. R. Hai-
nard , pour dire que le lynx tue
presque tout.

En guise de conclusion , car il faut
conclure :

— Le lynx, dans certains cas, est
très dangereux pour l'homme (parti-
culièrement à l'époque du rut ,
lorsque la femelle met bas et
lorsqu 'il est dérangé par des chiens) .

— Le lynx s'attaque à tous les
gibiers - il tue aussi par plaisir.

— Le lynx s'attaque aux animaux
domestiques.

— Le lynx s'il avait la rage conta-
minerait beaucoup plus rapidement et
beaucoup plus d'animaux dans un
territoire beaucoup plus rapidement
(territoire d'un lynx de 20 km2 à
100 km2) que le renard par exemple.
Le vaccin contre la rage inoculé aux
premiers lynx date de 1974 et il sera
inefficace en 1976, soit l'année pro-
chaine. Dr, la rage est à nos frontiè-
res.

Pour toutes ces raisons et pour
toutes les autres que je ne puis men-
tionner par manque de place, les
lynx doivent être repris et renvoyés
dans leur pays d'origine le plus rapi-
dement possible.

En vous remerciant par avance
pour la publication de cette mise au
point , je vous prie de croire.
Monsieur le rédacteur en chef , à
l'assurance de ma parfaite considéra-
tion.

Edwin SCHNAPP
Neuchâtel »

Réductions d'horaires dans une fabrique de Travers
De notre correspondant régional :

Après avoir exploité pendant un
certain temps la fabrique Bachmann,
à Travers, Stoppant SA avait aban-
donné, il y a environ deux ans, son
département de meubles. Auparavant,
et depuis environ cinq lustres, l'entre-
prise avait créé une section de
mécanique qui s'était fort bien
développée. H lut fut alors adjoint la
fabrication du plastique injecté,
l'électronique et un atelier où se
faisaient des câbles. Il y a juste une
année, Stoppant, ayant eu des com-
mandes annulées an Brésil et les
PTT ayant décidé de réduire ses

achats, devait licencier un certain
nombre de personnes.

Aujourd'hui , la direction de l'en-
treprise est contrainte de prendre de
nouvelles mesures restrictives, à
Berne comme à Travers, ayant des
ateliers de fabrication dans la ville
fédérale et au Vallon.

Les rentrées de commandes ne sont
plus suffisa ntes. Cela provient, nne
nouvelle fois des restrictions appor-
tées par les PTT, d'une part, et
d'autre part, par une fabrique d'ar-
mement Comme U est actuellement à
peu près impossible de remplacer
certains programmes de fabrication
— pour l'armement — qui arriveront

à échéance, Stoppant SA a décidé
d'introduire à compter dn 1er no-
vembre prochain, avec l'accord de la
commission d'entreprise et du per-
sonnel qui se trouve à Berne, un ho-
raire réduit de vingt pour cent en
moyenne dans ses usines de la ville
fédérale et de Travers, ceci à l'excep-
tion de certains départements.

Cette mesure affecte an total 98
personnes, à tous les niveaux. A Tra-
vers, une vingtaine de collaborateurs
travaillant à plein temps et un colla-
borateur à mi-temps sont affectés par
cette réduction d'horaire qui, au Val-
lon, a du reste, déjà été introduite il
y a exactement deux semaines. G. D.
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FLEURIER
Tél. (038) 61 20 93

Corinne et René
annoncent avec joie l'heureuse nais-
sance de leur frère

Michel-Abraham
le 15 octobre 1975

Monsieur et Madame
René FALLET-ADAM

Monsieur Jean-Louis ADAM

Maternité Couvet Fleurier

MBH
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Les députés libéraux
sont libres envers le

Conseil fédéral
Une empreinte

nécessaire

|2 ^ 
parti libéral

neuchâtelois

L'importan t c'est la recherche,
avec l'aide de l'Etat et de la Confédération

5Qme congrès de la Société suisse de chronométrie

Si le Conseil d'Etat du canton le
plus horloger de Suisse — Neuchâtel —
et sans doute aussi les autorités fédéra-
les, se refuseront toujours à aider les
patrons horlogers qui, en un quart de
siècle de prospérité, n'ont pas su ou pas
voulu préparer l'avenir, se bornant à ga-
gner beaucoup d'argent trop facilement,
en revanche Etat et Confédération sont
prêts à favoriser la recherche fonda-
mentale le cas échéant, afin que l'hor-
logerie suisse (qui fait vivre 55.000 fa-
milles) retrouve dans le monde la place
qui était la sienne naguère.

Cela signifie que les autorités canto-
nales et fédérales sont prêtes à accro-
cher leur soutien financier aux centres
de recherches horlogères et de contrôle
de la qualité.

Tel est en substance le message que
le représentant du Conseil d'Etat neu-
châtelois, M. René Meylan, chef du dé-
partement de l'industrie, a apporté aux
six cents personnes qui participent, à
Neuchâtel, depuis hier et jusqu'à ce soir,
au 50me congrès de la Société suisse
de chronométrie, après leur avoir sou-
haité la bienvenue au chef-lieu.

LA RECHERCHE
PRÉPONDÉRANTE

Le matin déjà, au cours d'une con-
férence de presse, le président de la
SSC, M. A. Simon-Vermot, du Locle,
après avoir rappelé que le Laboratoire
suisse de recherches horlogères de Neu-
châtel était un enfant de l'Université,
avait aussi mis l'accent sur la nécessité
d'accélérer la recherche horlogère en
période de tassement économique pour
que cette industrie puisse se présenter
sur les marchés mondiaux avec des pro-
duits nouveaux de qualité et à des prix
compétitifs.

Dans l'immédiat, dira encore le prési-
dant de la SSC, il est du rôle de l'in-
dustrie d'assumer la responsabilité et la
charge de cette recherche à court terme.
Elle doit pouvoir opérer l'inévitable sé-
lection des sujets pouvant rapidement
créer des postes de travail, car c'est

bien un des buts de la recherche que
de faire vivre une communauté.

La recherche à moyen terme n'est pas
forcément appelée à ne reposer que sur
l'industrie. Son champ est plus vaste et
doit chaque fois que cela est nécessaire
avoir recours aux connaissances acqui-
ses dans le secteur de la recherche fon-
damentale. La recherche à moyen terme,
celle qui doit préparer en partie l'activi-
té laborieuse d'une partie de la popula-
tion d'un pays, se situe entre ceux qui
disposent des connaissances et ceux qui
savent les utiliser, donc entre les univer-
sités, les écoles polytechniques et l'in-
dustrie.

La SSC est convaincue qu'avec les
sommes actuellement mises à la disposi-
tion des instituts universitaires, il serait
possible, tout en assurant une formation
réaliste des étudiants, de procéder à des
recherches ayant à moyen terme des
retombées économiques importantes.
C'est plus une tournure d'esprit et une
question de volonté, souligna encore
M. Simon-Vermot que des soucis pure-
ment pédagogiques et scientifiques qui
freinent cette évolution. Nous sommes
persuadés dit-il que c'est à l'échelon des
universités et des écoles polytechniques
qu'il appartient d'apporter le soutien
indispensable à l'évolution de nos indus-
tries d'exportation, mais en relation
étroites avec elles, les données des uns
devant être utiles aux autres. La SSC
qui réunit aussi bien des gens de 

^ 
la

science que de la production horlogère
essaie autant que possible d'être le lieu
de rencontre des interlocuteurs intéres-
ses.

LA TECHNIQUE LA PLUS
ÉVOLUÉE

On le voit, ce 50me congrès fut tout
empreint de gravité, dès son ouverture.
Cela était inévitable au moment où
certains milieux, et à Berne aussi, affi-
chent une certaine indifférence devant
les difficultés que traverse l'industrie
horlogère aux prises avec un franc suisse
trop musclé, une concurrence étrangère

toujours plus vive , des circuits de distri-
bution qu'il aurait fallu renouveler.

Que représente en fait ce 7 à 8 % du
secteur secondaire suisse que constitue
l'industrie horlogère. Peu de choses, es-
timent certains, qui ne songent même
pas à s'émouvoir de son éventuelle dis-
parition. Et pourtant 55.000 familles en
vivent dont un bon nombre dans le
canton de Neuchâtel , où l'on compte
déjà 1200 chômeurs complets et 11.000
partiels !

La SSC est une tribune neutre , avait
dit son président. Elle désire continuer
à être le lieu des échanges d'idées au
niveau technique de notre industrie et
aider ainsi cette dernière à maintenir
l'originalité et la qualité des produits
qui ont fait et feront l'avenir encore de
sa réputation.

Lieu d'échange d'idées : ce congrès est
marqué surtout par une vingtaine de
conférences scientifiques des plus énii-
nents savants suisses (il y a même un
Français de Besançon) en matière d'hor-
logerie et de chronométrie, conférences
qui sont données au Temple du Bas et
dont la plupart sont illustrées.

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

Hier en début d'après-midi, la SSC a
tenu une brève séance administrative.

Au cours de cette assemblée générale,
le président en charge a cédé sa place
à M. Roger Lebet, directeur technique
d'Universal à Genève, qui assumera la
présidence durant trois ans, et organise-
ra le congrès SSC des 8 et 9 octobre

La SSC au Temple du bas pour son 50me congrès. Le comité, en haut, lors de

l'assemblée générale. (Avipress-Baillod)

1976 à Berne, avec la section de So-
leure.

Au cours de cette assemblée, le prix
d'émulation de la SSC, sous forme d'un
accessit, a été décerné à M. J. -P. Cur-
chod de l'Ecole technique de Genève ,
pour son travail de diplôme.

DIVERTISSEMENT
Ce congrès, remarquablement organisé

par un comité de la section de Neuchâ-
tel présidé par M. Roger Payot, direc-
teur du Contrôle technique des montres,
a fait une juste part au délassement
après la journée très chargée de vendre-
di.

Ce fut tout d'abord la réception of-
ferte par le Conseil d'Etat représenté par
son président M. Rémy Schlâppy et le
Conseil communal de la ville à la Cité ,
qui permit au président Walther Zahnd
de souhaiter la bienvenue à ses nom-
breux hôtes.

Puis ce fut le banquet agrémenté des
productions des Amis du jazz de Cor-
taillod , de la Chanson neuchâteloise et
des Armourins , ainsi que des messages
d'amitié apportés par les huit autres
sections de la SSC.

Aujourd'hui enfin alors que les dames
accompagnantes , qui ont rendu visite
s'en iront au Musée d'ethnographie et
visiter les vieux quartiers avec M. Alex
Billcter , les « chronométriers » poursui-
vront leur travail au Temple du Bas
ne s'accordant qu'un petit lunch à midi
à la Cité universitaire, la clôture offi-
cielle de ce congrès qu'organisent à
tour de rôle les sections de la quin-
quagénaire SSC. G. Mt.

Qu'est-ce que l'ENSA et les FMN ?
Une exposition originale a Hauterive

ENSA, FMN : ces sigles apparaissent
souvent dans nos colonnes. C'est que
l'on a maintes occasions de parler de
l'activité de l'Electricité neuchâteloise
SA, qui distribue dans tout le canton
l'énergie que lui fournissent les Forces _
motrices neuchâteloises.

Mais que sait-on, au fait , de l'une et
de l'autre de ces deux entreprises ?
Assez peu de chose et c'est précisément
pour mieux les faire connaître .dans. î ĵj
population que la Société d'émulation :
d'Hauterive a saisi une belle occasion..^

Puisque, au programme de la. '. série
de conférences élaboré par le Conseil
communal pour une plus large informa-
tion du public figurait précisément jeudi
soir une conférence de M. Alphonse
Roussy, directeur de l'ENSA et des
FMN sur l'énergie, une exposition a
été montée dans le bâtiment des services
publics, là où siège d'ordinaire le Con-
seil général.

Deux mois de travail : cette exposi-
tion , ouverte jeudi en fin d'après-midi,
et qui le restera jusqu'à mercredi pro-
chain , soit durant cinq jours encore, y
compris le week-end, livre l'ENSA et les
FMN à cœur ouvert , ou presque.

Même pour un profane , elle présente
beaucoup d'intérêt tant elle explique
clairement le rôle et le fonctionnement
de l'une et de l'autre de ces entreprises
neuchâteloises qui produisent et distri-
buent l'énergie électrique dont la con-
sommation cantonale a décuplé en
trente-cinq ans.

Soixante-dix photos, présentant le
Châtelot, la centrale thermique de Cor-
naux, celles de la vallée de Conches, les
stations de couplage et de dispatching
et une série de matériel de haute ten-
sion, ainsi que la production « maison »
de circuits imprimés offrent au visiteur
les divers visages de ces entreprises. Et
puis, au milieu de cette technicité très
élaborée, une photo assez émouvante.
Perdue dans la merveilleuse vallée de
Copches, , une maisonnette qui tient de
laa&range et du raccard.

_EUe:.i .loit . . être, presque ,, aussi , vieille
que l'électricité et ce fut la première
que racheta l'ENSA. Le cours d'eau
qui fait tourner la turbine permet de
produire annuellement 150.000 KwH, de
quoi alimenter le proche hameau de
Muhlebach , non loin de Fiesch. A côté
des centaines de millions de kilowatt-
heures des trois centrales neuchâteloises
de cette vallée de Conches...

Ce rapprochement dit mieux que des
phrases le rôle capital joué par l'énergie
électrique dans le développement écono-
mique de la Suisse et du canton de
Neuchâtel.

On s'en rend compte encore mieux en
visitant cette exposition au vernissage
de laquelle prirent part, sous l'égide de
la Société d'émulation, les représentants
des autorités communales législatives
d'Hauterive et des communes voisines,
ainsi que de la direction de l'ENSA.

G. Mt.

Correspondances
(Cette rubrique n'engage paë ïàtédaciiùiiji:

« Monsieur le rédacteur en chef,
Nous avons appris avec surprise

que des autocollants radicaux avaient
été collés sur des voitures à Neu-
châtel sans l'accord des propriétaires.

Nous tenons à vous faire savoir
qu'il ne s'agit ici , en aucun cas,
d'une campagne organisée. 11 n'est
en effet pas dans les habitudes de
notre parti de procéder à des affi-
chages sauvages.

Dans le cas présent, les affichages
qui ont eu lieu , et dont nous igno-
rons le nombre, pourraient être le
fait d'enfants ou de toute autre per-
sonne qui aurait pu prendre ces auto-
collants au stand radical à la Fête
des vendanges.

Quels qu'en soient les auteurs ,
nous prions les automobilistes con-
cernés par cet affichage intempestif
de bien vouloir accepter les excuses
de notre parti.

Veuillez agréer, Monsieur le ré-
dacteur en chef , nos salutations
distinguées » .

Le secrétaire du parti radical :
D. Eigenmann

—- Affichages
sauvages

Les candidats au Conseil national
répondent à nos questions
Voici pour clore la série des 26 candidats au Conseil national, les réponses des
deux membres du LMR à la question : « Quels Intérêts entendez-vous principale-

ment défendre à Berne ? » Ces deux réponses, parvenues dans les délais,

s'étaient malheureusement égarées. La semaine prochaine, nous publierons les

réponses des candidats au Conseil des Etats.

Mademoiselle
Suzanne LOUP

LMR

NOM : Loup
PRÉNOM : Suzanne
AGE : 26 ans
ÉTUDES, TITRES : baccalauréat , diplôme

d'institutrice
PROFESSION : institutrice
ACTIVITÉS POLITIQUES : militante LMR,

membre VPOD

RÉPONSE

Faire payer la crise à tous les salariés,
telle est la politique de tous les patrons.
Pas question de toucher aux gigantesques
profits réalisés ces dernières années. On
licencie , on réduit horaires et salaires , on
ferme les usines « non rentables ». Les
patrons s 'en prennent d'abord à ceux qui
ont le moins de droits et de moyens pour
se défendre , les immigrés , les frontaliers ,
les femmes , les jeunes ; ils divisent la
classe ouvrière et la paralysent au moment
où une riposte unitaire permettrait à tous
les salariés de défendre leurs intérêts et
de reposer, après plus de trente ans de
paix du travail , les premiers jalons de la
lutte pour le socialisme. Nous nous
plaçons du côté de ceux qui dans leurs
luttes s'organisent démocratiquement contre
la politique des autorités et du patronat , à
Kaiseraugst ou à l'armée, dans les écoles ,
les entreprises et les syndicats. Développer
cette riposte, c'est rejoindre les luttes de
la classe ouvrières à l'échelle de l'Europe.
La LMR se bat contre toutes les discrimi-
nations et cour la solidarité internationale
de tous les travailleurs.

Monsieur
Henri VUILL0MENET

LMR

NOM : Vuillomenet

PRÉNOM : Henri
AGE : 27 ans
ÉTUDES, TITRES : CFC dessinateur machi-

nes, maturité fédérale
PROFESSION : étudiant en physique
ACTIVITÉS POLITIQUES : militant LMR

RÉPONSE

La crise est bien là ; tous les écono-
mistes bourgeois remplissent des colonnes
pour essayer de l'expliquer : cheiks arabes,
pétrole , niveau du franc..., sans montrer
que c'est dans la nature d'un système basé
sur la concurrence et le profit d'entrer
périodiquement en crise. Ils nous font
croire que nous sommes tous responsables
pour forcer les travailleurs à se serrer la
ceinture : licenciements , chômage, non
réajustement ou baisse des salaires... Ils
passent sous silence que la bourgeoisie
suisse est extra ordinairement riche, que les
banques sont pleines.

Dans cette situation seule l'action directe
des travailleurs (manifestations , débrayages ,
grèves), dans l'unité, pourra imposer les
revendications ouvrières : — non aux licen-
ciements — 40 h. par semaine sans diminu-
tion de salaire — réajustement automatique
des salaires — sécurité sociale unique et
généralisée. Pour les faire aboutir , il est
urgent et nécessaire que se produise une
mobilisation active dans les entreprises et
les syndicats. C'est cela que nous défen-
dons en tant que militants de la LMR, c'est
cela oue nous défendrions à Berne.

Une longue stabilité dans le canton, mais...
Renouvellement du Conseil national (IV)

On se souvient qu'en 1971, les partis

bourgeois avaient résolu de reprendre

aux communistes le siège que le Dr

Dubois avait réussi à enlever aux
radicaux le 29 octobre 1967. Une

élection qui avait mis un terme à la
formule deux (radicaux) — deux
(socialistes) — un (libéral) et fait
basculer à gauche la majorité de la
délégation neuchâteloise.

Au soir du 31 octobre 1971, les po-
pistes avaient donc dû céder ce siège
branlant et les radicaux le retrouvaient ,
y plaçant de surcroît la première
conseillère nationale neuchâteloise ,
Mlle Tilo Frey. Deux victoires impor-
tantes pour le centre qui renforçait
ainsi ses positions , alors que le parti
nationaliste de M. Schwarzenbach ne
parvenait qu'à jouer les trouble-fête , M.
Luc de Meuron devançant cependant
les candidats popistes, exception faite
du Dr Dubois.

Car la grande inconnue de ces élec-
tions fédérales de 1971, outre l'entrée
en lice de l'électoral féminin, était bel
et bien la venue de ce MNA sur la
scène politique. Avec plus de 10% des
suffrages exprimés , ce mouvement
dépassa largement le Parti progressiste
national (6 %) et parvint à se placer
immédiatement derrière le POP

(13,3 °b). Mais, à ce moment-là , la

Suisse connaissait une grave crise tant

l'apport des étrangers était important
dans notre économie. C'était la
fameuse période de la surexpansion ...

C'est ce phénomène xénophobe qui
avait finalement réussi à faire reculer
les gauches (socialistes et commu-
nistes) de 50,67% (en 1967) à 44,6%,
les popistes pour leur part rétrogra-
dant de 18, 29% des suffrages expri-
més à 13,3 °/o.

En conclusion , les élections fédérales
de 1971 avaient donné la victoire aux
radicaux avec 24,2% des suffrages ,
soit un gain de 1,83%, alors que l'on
notait une redoutable entrée en matière
du parti de M. Schwarzenbach avec
10,1 % des suffrages. Ce succès resta
heureusement sans lendemain puisque
le MNA ne se représente pas dans le
canton de Neuchâtel.

Par contre , les socialistes avec
—1,28% (31,1%), les libéraux avec
—5,45% (15,1%) et les popistes avec
—4,99 % (13 %) reculaient plus ou
moins fortement. Quant au PPN, avec
6 %, il marquait un bien timide retour
à la compétition fédérale.

Que s'est-il passé depuis cette con-
frontation ? Les élections communales
de 1972 ne permettant guère de com-
paraison valable, arrêtons-nous aux
élections cantonales de 1973. Première
constatation : le peuple avait peu voté
(42,64 %), conclusion Inévitable d'une
campagne électorale particulièrement
morne. Deuxième constatation : pour le
renouvellement du Conseil d'Etat, les
partis bourgeois avaient vu une bril-
lante réélection de leurs représentants,
alors que les conseillers d'Etat socia-
listes n'atteignaient pas les chiffres de
1965 et de 1969. Troisième constata-
tion : pour le Grand conseil , le parti de
M. Schwarzenbach était déjà absent,
mais on notait l'apparition dans le
district de Neuchâtel d'une liste du
Groupement pour la santé publique
alors que le district de La Chaux-de-
Fonds devait compter avec une liste
des Jeunes radicaux.

Le grand vainqueur de ces joutes
électorales avait été le parti libéral

(20,51 %) qui avait peiné en 1971 sur le
plan fédéral (15,1 %). Le parti radical
avait brillamment maintenu ses excel-
lentes positions en réalisant 27,77%
des suffrages contre 24,2% aux élec-
tions fédérales. Par contre, le PPN
perdait quatre sièges tout en faisant
mieux qu'en 1971, soit 7,08% contre
6%.

Du côté de la gauche, le parti
socialiste regagnait trois sièges et
obtenait l'excellent résultat de 32,63%
des suffrages contre 31,1 % deux ans
plus tôt. Il marquait ainsi un net retour
en forme , alors que le POP recevait
une nouvelle volée de bois vert en
n'obtenant que 7,22% (—2,49) des suf-
frages contre 13%, lors des élections
fédérales.

Sur l'ensemble des résultats on peut
donc conclure qu'en 1973, l'assiette
politique neuchâteloise n'avait guère
varié entre le centre-droit et la gauche.
Nous ne devrions donc pas, en toute
logique, assister à de gros bouleverse-
ments en cet automne 1975. Mais...

Jean MORY
(A suivre)
Lundi : une représentation bien équi-

librée.

L'« affaire des lynx»
(suite)

« Monsieur le rédacteur en chef ,
C'est en ma qualité d'ami de la

nature que je me permets d'apporter
quelques informations trop souvent
ignorées du public , à la suite de
l'article « objectif » de la Diana sur
le lynx. Pour ce faire , j'ai pris la
liberté d'apporter quelques modifi-
cations à certains passages du texte
précité. Bien que Jurassien , je me
sens concerné par cet article et so-
lidaire des autorités neuchâteloises ;
les problèmes de protection de la
nature doivent en effet dépasser le
cadre cantonal.

Notre faune comprend de nom-
breux prédateurs , en général grave-
ment menacés. Seul, l'un d'entre eux
se porte bien et ses populations au-
raient même tendance à augmenter :
il s'agit du chasseur commun (Homo
sapiens ssp. venator). Ce dernier pèse
jusqu 'à 100 kg et mesure entre 140
et 200 cm. C'est un animal généra-
lement diume, autant solitaire que
grégaire, qui se nourrit surtout de
lièvres, lapins , oiseaux, mammifères
(chevreuils , etc.). Du point de vue
de son comportement , le Chasseurest
un hôte indésirable de nos forêts.
Il y cause une hécatombe d'animaux
divers. Son surnom de « Viandeur »
explique sa prédilection pour les gi-
biers de toutes sortes. Poussé par son
plaisir de tuer, assoiffé de sang
chaud, il lui arrive de sortir de son
habitation pour se rabattre sur la
faune de nos régions.

Malheureusement , il n'existe , à ma
connaissance, pas encore de vaccin
contre la rage de tire r sur tout ce
qui bouge. Etait-il donc judicieux
d'accorder des patentes de chasse aux
prédateurs artificiels que sont de-
venus les chasseurs, depuis la réin-
troduction de lynx ?

Veuillez agréer...
Jacques Ioset , Porrentruy. »

TOUR
DE
VILLE

\\
Feu rouge « brûle »

• AU volant d'une auto , M. A.F.,
de Corcelles , circulait hier , vers
14 h 20, rue des Fahys en direction
est. A la hauteur du pont du Mail ,
il n'a pas respecté le feu rouge et
sa voiture est entrée en collision
avec celle conduite par Mme M.W.,
de Neuchâtel qui , débouchant du
pont du Mail , se dirigeait vers la
ville.

Inspection
• LES inspections d'armes, d'ha-

billement et de matériel auront lieu ,
pour les sections de Neuchâtel , au
stand de Pierre-à-Bot , mardi 21 oc-
tobre à 8 h pour la classe 1943 et
à 14 h pour les classes 1945 à 1947.

Lirte d'autres informa-
tions neuchâteloises et
du littoral en avant-der-

nière page.

Un concert
de la fanfare
de Boudry

• LA fanfa re de Boudry donne-
ra, samedi après-midi 25 octobre, un
concert au Temple du bas en fa-
veur de la Fondation pour la vieil-
lesse. L'entrée est libre. Une collecte
sera cependant proposée à la sortie.

Et le feu rouge ?
• VERS 7 h 20, hier, M. E.C.,

de Niederglatt (ZH), circulait avenue
du ler-Mars en direction est, lors-
que sa voiture heurta celle conduite
par M. P.M., de Neuchâtel , qui le
précédait et était à l'arrêt au feu
rouge à la hauteur de la rue Cou-
lon. Dégâts.

Pour éviter un véhicule
• HIER vers 8 h 40, M. W.S.,

de Peseux, circulait au volant d'un
camion route des Gouttes-d'Or en di-
rection ouest. Il utilisait la piste de
droite lorsqu'il vit la voiture qui le
précédait dévier de la voie gauche
qu'elle empruntait sur la voie droite.
Le conducteur du camion freina pour
que son véhicule ne le tamponne pas
et dévia sur la droite où son camion
heurta un mur. Dégâts.

Inattention
• VERS 14 h 50 hier, M. G.R.,

de Neuchâtel , circulait avenue Rous-
seau. A la suite d'une inattention , sa
voiture a dévié à gauche et heurté
un véhicule en stationnement. L'auto
tamponnée heurta à son tour une
autre auto en stationnement. Dégâts.
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Une quinzaine de revolvers
et de pistolets emportés

Important vol d'armes

• DANS la nuit de mercredi a
jeudi , vers 4 h, l'armurerie Armesco,
rue du Seyon 18, a été cambriolée.
Les auteurs de ce vol ont fait preu-
ve d'une certaine audace. Ils ont,
en effet , découpé une partie de la
porte à la perceuse manuelle et se
sont introduits dans le magasin par
le trou ainsi pratiqué. Le signal
d'alarme qui ne fonctionne que lors-
que la porte est enfoncée ou si des
coups violents lui sont portés, ne
s'est ainsi pas déclenché. Ce qui a
permis aux malfaiteurs d'opérer en
toute tranquillité. Ils se sont empa-
rés d'une quinzaine de pistolets et
revolvers ainsi que de pièces de mon-

naie, dédaignant du reste les plus
petites. Mais ils n'ont pas touché
aux cartouches. Peut-être étaient-elles
trop lourdes à emporter !

Ce n'est pas la première fois que
cette armurerie reçoit la visite des
cambrioleurs. Il y a six ans, le ma-
gasin qui se trouvait alors rue de
Bellevaux avait été cambriolé. A une
ou deux reprises, la vitrine avait
même été enfoncée.

La manière d'opérer des cambrio-
leurs semble prouver qu'ils connais-
saient bien les lieux. Le fait aussi
qu'aucune cartouche n'a été empor-
tée laisse perplexe le propriétaire et,
semble-t-il , les enquêteurs...

COLOMBIER

(c)' Au cours de l'année scolaire écou-
lée, la bibliothèque de CESCOLE a été
ouverte régulièrement trois heures cha-
que matin et après-midi, sauf le mer-
credi après-midi. Les élèves ont pu, grâ-
ce à cet horaire, venir très nombreux
durant les récréations et les « heures
blanches », faire des recherches docu-
mentaires et lire des bandes dessinées.
La commission de la bibliothèque , com-
posée d'enseignants et des deux bi-
bliothécaires , s'est réunie deux fois au
cours du dernier exercice afin de faire
le point sur la marche à suivre pour
développer la bibliothèque. Quelques
nouveaux achats ont enrichi les col-
lections existantes.

Les chiffres suivants donnent un aper-
çu du développement de la bibliothè-
que ; inventaire août 1974 : 1554 li-
vres ; inventaire août 1975 : 1789 li-
vres. 4701 livres ont été empruntés à
domicile alors que 5910 ont été con-
sultés sur place.

A la bibliothèque
des élèves

de CESCOLE •> "¦

Le canton doit

prendre son avenir

économique en main

voyez nos propositions

Parti radical neuchâtelois

Case postale 2016 Cortaillod

Yves Bongard
Texte surligné 

Yves Bongard
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Yves Bongard
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Les sapeurs-pompiers de Travers
ont pris congé de leur capitaine

De notre correspondant régional :
En présence du conseiller communal

Joseph Martina , samedi après-midi avait
lieu le dernier exercice général de
l'année du corps des sapeurs-pompiers
de Travers. Il était dirigé par l'adjudant
Claude Perrinjaquet et avait pour but de
procéder à une inspection de détail par
groupes et par sections. Ces opérations
se sont déroulées aux alentours du châ-
teau , rue du Temple et sur la place de
l'Ours. Le corps s'est distingué par sa
bonne tenue à la satisfaction du capitai-
ne et des autorités.

L'adjudant Claude Perrinjaquet a été
promu au grade de capitaine , Daniel
Ruffieux au grade d'adjudant , Serge
Thiébaud au grade de premier-lieute-
nnt , Miguel Espinosa au grade de lieu-
tenant , Jean-Pierre Racine et Mario Pre-
vitali au grade de sergent. A partir de
1976, l'état-maj or sera constitué ainsi :
capitaine : Claude Perrinjaquet ; adju-
dant : Daniel Ruffieux , premier-lieute-
nant , chef des premiers secours : Serge
Thiébaud , lieutenants chef de sections :
Arthur Uellige et Miguel Espinosa,
fourrier : Paul-André Adam, sergent-
major : Charles Junod. L'année prochai-
ne , en raison de la baisse constante de
l'effectif , il faudra former de nouveaux
cadres.

PRISE DE CONGÉ
Mais cette journée était surtout

marquée par la prise de congé officielle
du capitaine Bolle, qui , âgé de 50 ans, a
demandé d'être relevé de ses fonctions à
partir du 31 décembre. L'adjudant
Perrinjaquet s'est plu à relever la bril-
lante carrière du capitaine Bolle. Entré
en 1947 dans les sapeurs-pompiers , il
passait bientôt caporal puis sergent
avant d'être nommé en 1968 au grade de
capitaine. A l'âge de 45 ans, il aurait pu
être libéré du service , mais sur sa de-
mande la commission du feu fut heu-
reuse de le voir continuer sa tâche
pendant un lustre encore.

Pendant qu'il a été au service du
corps , le capitaine Bolle a participé à la
lutte contre les incendies des Lacherel-
les, de l'hôtel Henchoz, de « La maison-
nette » de la ferme Pellaton, aux inon-
dations du bas du village et de la Jotte.
Le capitaine Bolle s'est distingué par un
commandement ferme mais est toujours
resté un homme sensible, sachant allier
la discipline à l'esprit de camaraderie
qu 'il a admirablement insufflé à l'ensem-
ble du corps. Au nom des sapeurs, des
sous-officiers et des officiers de la com-
pagnie, l'adjudant a pris officiellement
congé de lui , ce qu'à leur tour ont fait ,
en lui adressant des félicitations , le con-
seiller communal Martina et M. Georges

Blaser , vice-président de la commission
du feu.

Le nouveau capitaine Claude Perrin-
jaquet a été incorporé en 1961, en 1962
il passait capora l, trois ans plus tard
lieutenant et en 1968 premier lieutenant.
Il est âgé de 34 ans et est aussi un
meneur d'hommes.

Après le licenciement , le corps s'est
retrouvé à l'hôtel de l'Ours pour voir un
film tourné par le sapeur von Burg sur
l'incendie de la ferme Pellaton et vider
le verre de l'amitié. Le soir enfin , au
buffet de la Gare a eu lieu le souper de
compagnie , dan s une ambiance des plus
agréables. G. D.

Début d'incendie
à la SIC

(c) Dimanche , à 15 h 45, un début d'in-
cendie s'est déclaré à la fabri que SIC à
Fleurier. Un ouvrier qui travaillait com-
me surveillant des machines automati-
ques a constaté que le feu s'était déclaré
au moulin servant à mettre en poudre
les déchets d'ébonite. Probablement , à la
suite d'une défectuosité du filtre, un
échauffement s'est produit provoquant ce
début de sinistre. Le surveillant a utilisé
les extincteurs et a fait appel au Centre
de secours de Couvet lequel n'a pas eu à
intervenir. Cependant, un service de
piquet a été mis en place par les
pompiers de Fleurier.

Une rencontre émouvante
d'anciens élèves

La 18me rencontre depuis 1950, des
anciens élèves de la lre classe du
collège do Fleurier s'est déroulée dans
un restaurant d'Auvernier. Dix-neuf
d'entre eux se sont ainsi retrouvés pour
évoquer les souvenirs d'enfance et fra-
terniser.

En 1976 cela fera 60 ans que les
membres de cette société sont entrés à
l'école de Fleurier. Aussi, avant de se
séparer, les anciens élèves se sont-ils
engagés à se retrouver encore plus
nombreux la prochaine fois pour
célébrer dignement un tel « anniver-
saire >.

Anniversaire
(c) Au cours d'une brève séance tenue
en présence de M. René Villard, ancien
conseiller d'Etat et sous la présidence de
M. Camille Devenoges, « Les
compagnons du théâtre et des arts »,
après avoir admis dans la société M.
Eugène Favre, de Fleurier, ont fixé au 13
décembre la manifestation qui marquera
le 25me anniversaire du groupement.

Assemblée du Ski-club
(sp) Sous la présidence de M. Charles
Reussner, le Ski-club de Fleurier a siégé
récemment en son chalet des Lisières sur
la Robella. Outre l'approbation des
rapports et nominations statutaires , il a
procédé à la désignation de deux
membres honoraires. Nous y revien-
drons.

Prochaine nomination
(c) Le Conseil général de Fleurier devra
procéder à l'élection d'un membre à la
commission des services industriels en
remplacement de M. Fritz Siegrist (soc.)
décédé. Perte de maîtrise :

Boudrysans blessés
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(sp) Samedi, vers 15 h 15, M. Ernest
Bachmann de Boudry, circulait sur la
route de la Côte-de-Rosières. Dans un
virage à gauche, le conducteur perdit la
maîtrise de son véhicule qui .sortit de la
chaussée, dévala le talus et percuta un
arbre une vingtaine de mètres en
contrebas. Souffrant de blessures, M.
Bachmann et sa femme , passagère de la
voiture, ont été transportés à l'hôpital de
la Providence.

MÔT1ERS~1

Nouveau garde forestier
(c) Suite à la mise à la retraite de

M. Henri Gaille, au début de l'année,
le Conseil communal de Môtiers' a
nommé récemment M. Femand .Benoit,
de Saint-Sulpice , en qualité de garde
forestier , lequel est entré en fonction
le 1er octobre. 11 déploie son activité
aux forêts de Môtiers et Fleurier.

Chronique du Vml-de-Ruz

Un home pour aînés au Val-de-Ruz ?
Les résultats de l'enquête sont favorables

Il y a six semaines environ , la com-
mission qui s'occupe de la construction
éventuelle d'un (ou de plusieurs) im-
meubles pour personnes du troisième
âge au Vai-de-Ruz a envoyé un ques-
tionnaire à 1200 personnes. Des huit
questions posées, la septième était la
plus importante : « Aimeriez-vous habiter
un immeuble pour personnes âgées situé
au Val-de-Ruz ? > Quatre-vingt-huit per-
sonnes ont répondu par l'affirmative , 60
ont répondu « oui , mais plus tard » et
155 ont répondu « non ». Les résultats
de l'enquête sont donc encourageants.
La commission en a pris acte et a
décidé de poursuivre son travail.

Les réponses favorables proviennent
de personnes habitant le long de la ligne
du trolleybus entre Dombresson et
Fontainemelon. En effet , par village on
obtient les réponses suivantes : Fon-
tainemelon : 17 (« oui > et « oui plus
tard ») ; Chézard-Saint-Martin (27) ;
Dombresson (27) ; Cernier (30). Les

réponses des autres villages sont insi-
gnifiantes.

Il a été décidé de créer une fonda-
tion afin que « la politique » n'inter-
vienne pas dans cette affaire. Un point
important : le financement de l'entre-
prise. Des démarches seront entreprises
auprès de l'Etat et de la Confédération
et des banques. Puis, un premier budget
sera établi. Il faudra également trouver
un terrain approprié , situé le plus près
possible de la route , des transports
publics et des magasins.

La commission est consciente du fait
que le projet ne pourra être réalisé que
dans certaines circonstances. Il y a
encore beaucoup d'inconnues à dépister
de jalons à mettre en place. Le moins
que l'on puisse dire dan s l'état actuel
des démarches , c'est que si un immeuble
se construit , l'affaire aura été étudiée à
fond et les futurs locataires pourront
être logés dans de bonnes conditions.

A. S.
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Sociétés locales
Lors de l'assemblée des sociétés lo-

cales, c'est M. Marcel Berra , des
Geneveys-sur-Coffrane , qui s'est expri-
mé au nom de la communauté catholi-
que et non M. Marcel Perrin , comme
nous l'avons dit samedi.

Issue mortelle
A quand une limitation

de vitesse ?
(c) Vendredi est décédé à l'hôp ital de
Landeyeux, M. Paul Wirz, 84 ans, qui
avait été renversé le 10 octobre par une
automobile sur la route La Chaux-de-
Fonds - Neuchâtel , à la hauteur de
l'hôtel Bcllevue alors qu 'il traversait la
route avec un chargement de bois. Cet
accident mortel relance la question de
la limitation de vitesse à 60 kmh sur le
tronçon de la traversée des Hauts-
Geneveys.

Pharmacie de service : Marti. Cernier,
Pierg iovanni. Fontaines dès 18 h 30.

Permanence médicale : votre médecin
habituel.

Ambulance : tél. 53 21 33
Aide familiale : tél. 53 10 03

Le lynx est dangereux

Correspondances
(Cette rubrique-n'engage pae la rédaction) ¦

« Monsieur le rédacteur en chef,
Selon la conférence de presse du

23 septembre au sujet du lâcher de
lynx dans notre Jura neuchâtelois, le
public peut avoir l'impression qu'il
s'agit de petites bêtes mignonnes pou-
vant être caressées au fond du Creux-
du-Van. Nos autorités estiment qu'au-
cun danger n'existe, ni pour le gi-
bier , ni pour l'homme. Malheureu-
sement , ceci ne correspond pas à la
réalité et il n'est que juste de ren-
seigner notre population sur les as-
pects négatifs de cet animal.

Voici ce qu'en dit le rapport 1975
de Sonja Freifrau von Miiffling sur
les lynx, paru dans la revue alle-
mande « Die Pirsch » du 4 octobre :
• Cette « panthère des Carpates »,

appelée ainsi par les Roumains , exige
35 à 40 km2 de territoire de chasse
par unité sous des conditions opti-
males ;
• le lynx fait des dégâts consi-

dérables parmi le gibier, tels que
chevreuils, cerfs, marcassins, lièvres,
coqs de bruyère et autres oiseaux ;
• en Roumanie , le lynx est chas-

sé ;
• dans certaines régions de Tché-

coslovaquie , le lynx s'est habitué à
la civilisation et à la présence hu-
maine ; il a perdu sa crainte instinc-
tive et présente un danger réel ;
• souvent, il s'attaque aux mou-

tons, veaux et génisses sur les al-
pages ;
• rarement il attaque l'homme

tout au plus lorsqu'il est blessé, ac-
culé ou lorsqu'il est porteur de la
rage ;
• en 1964, un lynx a attaque un

bûcheron ;
• en 1963, dans les montagnes

de Belanske-Tatry, un chasseur est
attaqué par un lynx ;
• en 1960, à Hrabovec N/La

borcom, un çhampignqnneur ...et un ;
chasseur sont attaqués par un lynx ;
• en Pologne, des examens ap-

profondis ont démontré clairement
que le lynx ne touche pas à du gi-
bier mort ou à de la viande en dé-
composition ;
• sa nourriture dans les Carpa-

tes est composée essentiellement de :
20 % de lièvres, 20 % de sangliers,
20 % de gelinottes, 15 % de souris
et 14 % de chevreuils ;
• dans les Carpates d'Ukraine

(URSS), nous avons constaté que le
lynx ne revient jamais à sa proie et
qu'il préfère tuer une nouvelle pièce.
Là également , nous avons constaté
qu'il ne mange pas de gibier mort
et qu'il ne touche pas à la viande
en décomposition.

Ces exemples peuvent être multi-
pliés, preuve en est ce rapport très
intéressant. C'est la raison pour la-
quelle il me semble que les promo-
teurs de ce lâcher ne se sont pas
très bien renseignés en ce qui con-
cerne les risques. En aucun cas, il ne
peut être question d'une police sani-
taire ; il ne peut pas non plus être
question de lâcher de lynx pour di-
minuer le nombre de sangliers, qui
posent de gros problèmes à nos agri-
culteurs ces dernières années. En ef-
fet , le sanglier adulte attaque le lynx
et peut le tuer si ce dernier ne prend
pas la fuite.

Ce sont, chez nous , quelques per-
sonnes initiées et donateurs anony-
mes qui ont favorisé les lâchers de
lynx dans une région qui n'est plus
adaptée. Il serait temps que ces pro-
moteurs « courageux » se fassent con-
naître et se déclarent entièrement
responsables de leurs actes.

Ajoutons encore qu'en lâchant
quatre lynx en treize mois dans la
seule réserve du Creux-du-Van, nous
allons faire cadeau de ces animaux
aux Vaudois , aux Français et peut-
être aux Bernois, qui, à la rigueur,
ne sont pas intéressés du tout par un
tel gibier. Quatre lynx ne resteront
pas sur un territoire aussi restreint
et ils ne connaissent certes pas les
limites de cette réserve naturelle.

Je: ne doute cas que, <nose, ajitqrité»,
prendront les mesures nécessaires
pour ramener l'état de notre faune
à la situation d'avant juillet 1974.

Veuillez agréer, Monsieur le ré-
dacteur en chef, etc.

P.-W.. Fuchs,
Bevaix »
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Lit français sur demande, j __
¦ ISJaMÉM M ¦ -- » B franco domicile

175 Franco domicile Fr. 1865.— BBB HBBH flBHHHB flV .DHH S BS. ^SBHBBBBH ^ Facilité de paiement

Folk international aux Mascarons
De l'un de nos correspondants :
Soirée de détente , d'entrain , d'opti-

misme, de bonne humeur et de rythme ,
vendredi aux Mascarons , où le groupe

«Alambic » recevait , en présence d'un

assez nombreux public , l'ensemble de

folk «¦ Aristide Padygros », de Genève.
Six jeunes gens dont le moins qu 'on

puisse dire est qu 'ils aiment et font

aimer ce qu 'ils font ! Pendant près de
trois heures, l'auditeur est pris dans un

tourbillon d'airs et de chansons de tous
pays : Irlan de, Bretagne , Amérique
latine , Suisse, France , Canada , Etats-

Unis, etc. Et à pein e a-t-il fini d'ap-
précier la beauté intrinsè que d'une
mélo die populaire que déjà les « Aristide
Padygros » entament une autre composi-
tion ou se mettent à raconter, en
interlude , une spirituelle histoire destinée
à pré parer leur intervention musicale sui-
vante. Un véritable « fondu-enchaîné »
cinématographique !

Dommage , toutefois , que la diction de
certains narrateurs manque un peu de
clarté , car le public perd une partie de
la saveur verbale du groupe en ne
comprenant qu 'à moitié paroles chantées
et textes déclamés. Mais l'humour à
composante satirique ne fait guère
défaut chez les « Padygros ». Par exemple
à travers ces deux boutades : « Au XVIe
siècle, les Vaudois ne savaien t pas com-
ment s'occuper ; ils se sont donc fait
occuper par les Bernois ». Ou : « Si tous
les travailleurs du monde se donnaient
la main, qui est-ce qui ferait le
boulot ? »

Dans la plupart des cas, ils aborden t
leurs thèmes à rebrousse-poil , créant
ainsi chez l 'auditeur une continuelle
indécision, souhaitée et même voulue
pour le toucher mieux et davantage. Ils
peuvent dès lors, sans en avoir l'air,
faire de la chanson engagée, à texte, qui
passe très bien la rampe sous des allures
fantaisistes , voire farfelues , mais qui
rebuterait si elle se voulait sérieuse par
le fond et par la forme. Un parti pris ,
certes, mais qui se justifie en l'occur-
rence.

Les «Aristide Padygros » ne sont pas
seulemen t de fort bonnes voix : ils sont
aussi et même surtout de remarquables
instrumentistes polyvalents , capables de
jouer toutes espèces de guitares , banjos ,
violons , flûtes , dulcimers , cuillères, tam-
bourins, bandoléons et autres triangles.
Et ils jouent tout autant avec leurs
doigts et leur souffle qu 'avec leur cœur,
leur enthousiasme et leur amour de la

musique folklorique. Variée et entraî-
nante à souhait , cette musique cosmo-
polite est presque toujours servie par
l'ensemble genevois selon un schéma
dont on peut , parfois , regretter l'inva-
riabilité : un départ en douceur , à un
ou deux instruments , très tôt suivi d'un
crescendo du rythme et du volume pour
aboutir ici et là à d'extraordinaires mo-
ments de pure virtuosité.

Un tel concert fait du bien, car il
bannit tout snobisme, toute prétention et
toute ostentation. Et il plaît à la
majorité , car ceux qui le donnent ne se
prennent pas au sérieux, tout en prenant
au sérieux ce qu'ils jou ent et ce qu'ils
chantent. C. R.

Couvet, cinéma Colisée: 20 h 30, Un
justicier dans la ville.

Travers, galerie d'art : exposition Hum-
bert Martinet.

Môtiers, château : exposition Clerc-Lan-
dry.

Môtiers, Musée Rousseau : ouvert
Fleurier, Collège régional: 20 h, la mai-

son paysanne par André Tissot.
(UNP)

Fleurier , le rancho, bar-dancing : ouvert
jusqu 'à 2 h.

Médecin et pharmacien de service : ha-
bituels.

Soins médico-dentaires urgents : tél.
63 15 66 ou 33 26 89.

Ambulance : tél. 61 12 00 ou 6113 28.
Hôpital et maternité de couvet : tél.

63 25 25.
Hôpital de Fleurier : tél. 6110 81.
Sage-femme : tél. 63 17 27.
Fleurier, infirinîère-visitante : tél.

6138 48.
Les Verrières, bureau de renseigne-

ments : Banque cantonale.
FAN bureau de Fleurier : 11, av. de la

Gare tél. 6118 76, télex 3 52 80.
Fleurier , service du feu : tél. 6112 04

ou 118.
Pnlire rnntnnsile : tél. 61 14 23.

JËj m Elections fédérales
^Ifck, PARTI RADICAL DU VAL-DE-TRAVERS

FORUM PUBLIC
Les candidats aux Chambres fédérales répondront à vos questions

le jeudi 23 octobre 1975, dès 20 heures,
à la Salle dé musique du Vieux-Collège, à Couvet

Le film « Neuchâtel, chant d'un pays » sera projeté en fin de séance.

UNIVERSITÉ POPULAIRE NEUCHÂTELOISE
Section du Val-de-Travers

2me cours du semestre d'hiver 1975-1976

INITIATION Â L'ELECTRONIQUE
par M. Daniel BERGINZ, maître à l'ETC

Lieu : Ecole technique de Couvet

Heure : 20 h

Dates : 21 et 28 octobre ; 4, 11, 18 et 25 novembre ; 2 et
9 décembre ; 6, 13, 20 et 27 janvier ; 3, 10, 17 et
24 février ; 2 mars.

Finance d'inscription : Fr. 45.—

I COUVET 0 63 23 42
™ ¦ NON-RÉPONSE 0 63 25 65

FLEURIER 0 61 15 47

Mea culpa de Robert Hainard
« Monsieur le rédacteur en chef,

Plusieurs personnes m'ont cité, pour
étayer leur crainte du lynx. Je plaide
coupable : en 1948, lorsque j' ai écrit
mon livre, je connaissais un peu
l'ours ; je n'avais encore rencontré
ni loup, ni lynx.

J'ai repris un texte de Louis La-
vauden , un des meilleurs connais-
seurs de ce temps-là. Maintenant , je
me rends compte que son texte était
passablement teinté de romantisme.
Peut-être aurais-je dû le supprimer
des éditions suivantes. Mais j' ai tou-
jours suivi cette règle : ne laisser se
créer aucune confusion entre mes
propres observations, avec le lieu, le
jour et l'heure et celles d'autres au-
teurs que je cite à titre de compa-
raison ou de complément. Je leur
laisse la responsabilité de leurs af-
firmations et il m'a semblé — bien
à tort — qu'il n'y avait pas d'in-
convénient à garder l'opinion de La-
vauden, même si je la partage de
moins en moins.

Depuis la première édition de mon
livre, j'ai passé bien des nuits cou-
ché par terre sans arme, dans des

forêts fréquentées par des ours, des
loups , des lynx. J'en ai vu parfois
passer fort près, je me suis trouvé
en face de l'ours et du loup, une fois
pour chaque espèce, car c'est une
chance exceptionnelle. Je n'ai jamais
eu la moindre occasion d'en être ef-
frayé. Une chatte sauvage est sortie
du trou de rocher où elle avait ses
petits , à un mètre de ma tête, sans
marquer la moindre agressivité. Une
seule fois, une laie m'a fait front et
a grogné avant de fuir à regret par-
ce qu'un des marcassins, estropié, ne
pouvait pas suivre.

Quant au lynx , nous avons main-
tenant une expérience de cinq ans
en Obwald : une première indemnité
vient d'être payée pour une chèvre,
bien que la responsabilité du lynx
fût douteuse.

Je regrette que mon étourderie ait
pu renforcer des craintes que je crois
purement imaginaires et serais heu-
reux si vous pouviez rassurer vos
lecteurs.

Robert Hainard,
sculpteur ,

Dr es sciences h. c. de
l'Université de Genève »

Yves Bongard
Texte surligné 

Yves Bongard
Texte surligné 



Des recrues de Colombier utteintes par un virus
Six cas subsistent mais il n'y aura uns de quarantaine ï

Que se passe-t-il à la caserne de Co-
lombier ? Le « Comité de soldats » de
Neuchâtel a fait parvenir à la presse
une page du « Journal de caserne No 3 »
rédigé par des recrues et intitulée « bul-
letin de santé ». On y parle d'une mala-
die provoquée par un virus qui revêt
une dimension inquiétante. Le texte an-
nonce que lundi une soixantaine de re-
crues ont dû passer des radios, ce qui
Indiquerait que la maladie prendrait des
dimensions inquiétantes.

Les auteurs du texte expriment la
crainte que l'école de recrues ne soit
mise en quarantaine et ne puisse pas
se terminer comme prévu le 8 novem-
bre. Us se demandent si toutes les re-
crues ne vont pas se retrouver enfer-
mées à la caserne ou ailleurs pendant
une période indéterminée...

Quant au comité de soldats, il repro-
che une fois de plus à la hiérarchie mi-
litaire « ses exigences, ses ordres témé-
raires, son incompétence et la non-
observation des mesures de sécurité ».

TOUX ET FORTE TEMPÉRATURE
Nous avons pu joindre dans son PC

de Morat le colonel Jean Délia Santa,
commandant de l'école de recrues de
Colombier. Les recrues participent de-
puis le 3 octobre dans cette région à
divers exercices et à la préparation de
l'inspection par le commandant de di-
vision vendredi. Puis, des exercices de
bataillon sont prévus et l'école regagne-

ra la caserne où le licenciement aura lien
le 8 novembre. Le commandant de
l'école, après avoir consulté le méde-
cin, a fait le point de la situation.

In effet , depuis le début de l'école
il y a eu des cas de maladie provoquée
par un virus qui a été analysé et re-
connu par l'Université de Saint-Gall.
L'affection se caractérise par une forte
température et de la toux.

A l'école, on a enregistré au maxi-
mum une quarantaine de cas et actuel-
lement, neuf recrues séjournent à l'in-
firmerie dont six seulement pour l'af-
fection en question. Les recrues attein-
tes ont séjourné en moyenne cinq jours
à l'infirmerie à l'exception de certaines
à qui le médecin a prescrit des soins
suivis d'une convalescence de deux se-
maines et demi au maximum.

TOUTES LES MESURES
D'HYGIÈNE

ONT ÉTÉ PRISES

II s'agit d'une maladie à virus qui
atteint les collectivités et qui n'a pas
de caractère préoccupant puisque au
bout de quelques jours, les personnes
atteintes peuvent reprendre le travail.
Certes, le virus peut se transmettre com-
me une grippe, mais l'on ne peut pas
parler d'épidémie. D'autre part, toutes
les mesures d'hygiène recommandées
dans de tels cas ont été prises depuis
le début par I- service de santé.

Enfin, il n'a jamais été question de

mettre en quarantaine toutes les recrues
et encore moins de prolonger leur séjour
à l'école. Le licenciement aura donc lieu
à la date prévue.

Hier, le commandant de l'école igno-
rait encore la teneur du communiqué de
presse du comité de soldats et du jour-
nal des recrues. Il ne pouvait donc pas
se prononcer à ce sujet. Notre enquête
aura permis de mettre les choses au
point.

DES CHIFFRES FANTAISISTES
La nouvelle campagne du comité de

soldats est assez habile, car elle mise
sur l'inquiétude des familles des recrues.
Elle n'hésite pas à étoffer ses « accu-
sations » sur des chiffres fantaisistes al-
lant jusqu'à agiter la possibilité d'une
quarantaine frappant toutes les recrues
et les obligeant à séjourner « à la ca-
serne ou ailleurs durant une période in-
déterminée». Les déclarations du com-
mandant de l'école permettront de ras-
surer les recrues et leurs parents.

Le pétard a fait long feu mais l'on
peut constater que cette nouvelle cam-
pagne, sous le prétexte de défendre les
recrues, poursuit un objectif : jeter le
discrédit sur l'armée et les autres insti-
tutions du pays afin d'entraîner la jeu-
nesse dans le sillage de la minorité qui
rêve de détruire la démocratie. J. P.

HORAIRE 1977-1979: les revendications
de la Fédération des sociétés du Pied du Jura

Pour l'horaire 1977-1979, la Fédéra-
tion des sociétés du Pied du Jura sou-
haite que «sa » ligne, c'est-à-dire les
axes Genève-Bâlo et Genève-Zurich via
Bienne, bénéficie de prestations com-
parables à celles que l'horaire actuel
offre à la ligne du Plateau. Ces reven-
dications se justifient pour deux
raisons. D'une part, la région du Pied
du Jura est économiquement et démo-
graphiquement Importante non seule-
ment en raison des centres desservis
par la ligne mais également par l'ar-
rière-pays qu'elle permet d'irriguer.
D'autre part, la loi sur l'aménagement
du territoire vise à promouvoir un
équilibre entre les différentes réglons
du pays. Il est donc conforme à son1
esprit d'atténuer les disparités encore
trop sensibles entre deux lignes fer-
roviaires dont les longueurs (sur le
tracé Zurich-Genève) sont pratiquement
semblables.

La Fédération des sociétés du Pied
du Jura (*) est consciente que l'ho-
raire actuel Innovait notamment par
l'introduction de la notion d'« horaire
cadencé », ce qui entraînait imman-
quablement des changements d'ordres
divers. Tout en se déclarant satisfaite
des résultats positifs obtenus, ainsi
l'amélioration de certains temps de
parcours ou la diminution des « trous »
entre deux trains, la Fédération
demande que profitant des expériences
faites, on corrige aujourd'hui tes?
conséquences regrettables de la nou-
velle conception.- .. . M : .._.,; ....

DU MATÉRIEL MODERNE
Dans ses revendications fondamenta-

les, la Fédération des sociétés du Pied
du Jura demande déjà que du matériel
moderne du genre de celui des nou-
veaux trains intervilles soit mis en cir-
culation entre Genève et Bâle, entre
Genève et Zurich via Bienne. Il s'agit
de voitures du type III, beiges et

oranges, véhicules climatisés qui assu-
rent depuis le 1er juin cinq aller-retour
entre Genève et Saint-Gall via Berne.
Ces navettes sont assurées actuelle-
ment par trois rames, une quatrième
étant gardée en réserve à Genève, une
cinquième servant à différents essais
dont ceux de la suspension pendulaire.
Comme il s'agit d'un matériel nou-
veau, des modifications, adaptations ou
réparations sont Inévitables et il faut
donc souvent puiser dans la réserve. Il
n'est pas Impossible qu'une nouvelle
commande soit passée à SIG et
l'arrivée de nouvelles rames III per-
mettrait de combler les vœux de la
Fédération.

LES DÉSAGRÉABLES
CORRESPONDANCES

DE BIENNE
Doléances maintes fois exprimées, la

Fédération demande ensuite qu'il y ait
moins de correspondances en gare de
Bienne. SI celles-ci sont inévitables, le
délai d'attente doit être réduit notam-
ment dans le cas des trains 314 (départ
de Zurich à 9 h 14, arrivée à Neuchâtel
à 11 h 34 ; attente à Bienne : 18
minutes), 328 (départ de Zurich à 13 h
16, arrivée à Neuchâtel à 15 h 50 ;

attente à Bienne: 30 minutes 111), 330
(départ de Zurich à 15 h 05, arrivée à
Neuchâtel à 17 h 19 ; attente à Bienne :
16 minutes), 340 (départ de Zurich à 19
h 14, arrivée à Neuchâtel à 21 h 38 ;
attente à Bienne : 23 minutes) et 310
(départ de Bâle à 8 h 31, arrivée à
Neuchâtel à 10 h 21 ; attente à Bienne :
15 minutes.

TROP D'ATTENTE A LAUSANNE
La Fédération déplore également les

battements trop longs imposés à Lau-
sanne aux compositions directes à
destination du Valais. C'est le cas des
trains 304 (départ de Neuchâtel à 8 h
10, arrivée à lausanne à 9 h ; attente
dans cette gare avant le départ : 18
minutes), 208 (départ de Neuchâtel à 9
h 36, arrivée à Lausanne à 10 h 25 ;
attente : 26 minutes), 324 (départ de
Neuchâtel à 14 h 42, arrivée à Lau-
sanne à 15 h 32 ; attente : 29 minu-
tes ! 11 , 334 (départ de Neuchâtel à 18
h 52, arrivée à Lausanne à 19 h 41 ;
attente : 19 minutes). Deux autres trains
imposent des corrspondances trop
longues également pour les voyageurs
se rendant en Valais. Il s'agit du 210
(départ de Neuchâtel à 10 h 23, arrivée
à Lausanne à 11 h 12 ; attente : 39

minutes ! ! !) et du 31 (départ de
Neuchâtel à 11 h 36, arrivée à lausanne
à 12 h 25 ; attente : 33 minutes).

Au titre des revendications particu-
lières, la Fédération des sociétés du
Pied du Jura demande la prolongation
du train 244 jusqu'à Yverdon et, si pos-
sible, Lausanne. Ce train quitte Zurich
à 21 h 18 pour arriver à Neuchâtel,
gare terminus, à 23 h 22. Au train 343
(départ de Neuchâtel à 21 h 47, arrivée
à Bâle à 23 h 20) devrait être ajoutée
une composition à destination de
Zurich. Enfin, des minibars — ces
chariots offrant sandwiches et bois-
sons — sont souhaités pour les trains
203 (départ de Neuchâtel à 6 h 07,
arrivée à Bâle à 7 h 49, à Zurich à 8 h
05), 334 (départ de Neuchâtel à 18 h 52
arrivée à Lausanne à 19 h 41, direction
Valais) et éventuellement pour le 244,
dernier train à quitter Zurich à
destination de Neuchâtel. Cl.-P. Ch.

(*) La Fédération des sociétés du
Pied du Jura groupe des gouverne-
ments cantonaux, des municipalités et
des organisations économiques et tou-
ristiques des cantons d'Argovie, de
Bâle-Ville, de Berne, de Genève, de
Neuchâtel et de Vaud.

M. Dominique Fuvurger est décédé
des suites de ses blessures

Dans la nuit du 4 au 5 octobre, un
terrible accident de la circulation coû-
tait la vie à Mme Cbristiane Favarger,
âgée de 32 ans, et à sa fillette Marie-
Caroline âgée de 5 ans. M. Dominique
Favarger s'en sortit grièvement blessé et
brûlé. Transporté dans un hôpital spécia-
lisé de Lausanne, son état n'a cessé
d'empirer et il devait rendre le dernier
soupir hier.

Enfant de Neuchâtel, M. Dominique
Favarger avait passé son baccalauréat en
1961 puis sa licence de droit en 1965.
En 1969, il devenait docteur en droit de
l'Université de Neuchâtel avec une thèse
intitulée « Le régime matrimonial dans
le Comté de Neuchâtel du XVe au
XIXe siècle) ».

La même année, il fut nommé chargé
de cours puis professeur assistant en
1971 et enfin professeur ordinaire de
droit romain et d'histoire du droit en
1973. Par ailleurs M. Dominique Favar-
ger militait dans les rangs du parti

libéral et il occupait un siège au Conseil
général de Neuchâtel depuis 1972. Nous
reviendrons en détail sur la carrière
universitaire de M. Favarger.

M. Dominique Favarger

La seconde étape du Centre
professionnel de la Maladière

La seconde étape du groupé scolaire
de la Maladière, appelé à devenir le
centre multilatéral de formation pro-
fessionnelle pour les districts du Bas
parallèlement au Centre de Colombier
strictement réservé aux métiers du bâti-
ment, est en pleine construction et le

gros œuvre est bien avancé ainsi qu'on .
peut le voir sur cette photo très récente.
A.droite , les bâtiments construits jadis
et qui constituent la première étape de
ce centre professionnel de Neuchâtel.

(Avipress - J. -P. Baillod)

Ligne des Montagnes : les voyageurs de La Côte
seront-ils encore longtemps sacrifiés ?
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De notre correspondant :
C'est Te moment de reparler des

lacunes dans les communications ferro-
viaires en gare de Corcelles-Peseux
puisque les propositions concernant les
horaires de 1977-1979 ont pu être
présentées jusqu'au 15 octobre au dé-
partement des travaux publics. La com-
mission cantonale des horaires se

reunira à la fin de ce mois au châ-
teau : une occasion de rouvrir le
dossier des revendications...

Il y a lieu de rappeler que le Conseil
général de Peseux a récemment adopté
une motion demandant de revaloriser le
rôle de la gare de Corcelles-Peseux, gare
où plusieurs trains accélérés passent sans
s'arrêter, faisant perdre aux 10.000
habitants de la Côte et d'Auvernier
(ceux des quartiers du haut) l'occasion
d'avoir de bonnes communications pour
les relations directes vers les villes de
Suisse romande, vers Berne ou vers
Zurich... La motion ayant été acceptée à
l'unanimité, le Conseil , communal a
donc entrepris les démarches dans le
sens demandé.

DES « TROUS » INEXPLICABLES
Dans les faits, il est utile de préciser

les désirs des habitants de la Côte. Dans
le sens Neuchâtel - La Chaux-de-Fonds-
Le Locle, l'arrêt du train 517 est
souhaité. Ce train part du chef-lieu à 14
h 55 et il n'y a pas d'autres trains
montants entre 13 h 22 et 16 h 24 ! On
se croirait isolé dans la toundra ! Le cas
du train 525 (liaison Berne - Le Locle)
mérite beaucoup d'attention car partant
de la ville fédérale à 17 h 22, il s'arrête
à Giimmencn, Chiètres, Anet et... Saint-
Biaise pour repartir après six minutes
d'arrêt à Neuchâtel vers La Chaux-de-
Fonds. Et les voyageurs de la Côte, arri-
vant vers 18 h à Neuchâtel doivent
attendre jusqu'à 19 h pour pouvoir
regagner leurs pénates.

L'arrêt du train No 529 quittant
Neuchâtel à 19 h 57 est tout aussi
souhaitable car pour se rendre dans les
Montagnes, il n'y a pas de communica-

tions entre 19 h 10 et ... 21 h 59 en
semaine, un train passant à 20 h 46 le
dimanche. Dans le sens descendant. Le
Locle - Neuchâtel, un arrêt du train 508
serait indiqué car il n'y a pas de
relations possibles entre 9 h 13 et 11 h
13. Il faut préciser que le train direct
arrivant à Neuchâtel à 10 h 15 est
continué vers Berne par un train omni-
bus !

UNE VOIX A ÉCOUTER
De plus, pourquoi le train 516 arri-

vant à Neuchâtel à 14 h 26 ne s'arrê-
terait-il pas à Corcelles-Peseux puisque
cette composition soi-disant directe est
en fait un omnibus entre Le Locle et La
Chaux-de-Fonds ? C'est dire que les
habitants du ' Crêt du Locle et des
Eplatures sont mieux lotis dans ce cas
que ceux de la Côte !

Quant au train 520, qui part du Locle
à 16 h 35 pour être à Neuchâtel à 17 h
14, il devrait lui ausi s'arrêter à la Côte
car il n'y a pas de trains entre 15 h 38
et 17 h 57 ! Il en va de même entre 19
h 11 et 22 h 11 car le train 530 ne
daigne pas s'arrêter à la Côte étant à
Neuchâtel à 21 h 31.

Comme on le voit, le dossier est lourd
et les désirs légitimes des voyageurs de
la Côte devront être pris au sérieux à la
commission des horaires. Il faut souhai-
ter que le seul représentant de la région
dans cette assemblée soit enfin écouté...
car depuis longtemps il défend sa cause
sans avoir pu obtenir l'appui des repré-
sentants des villes. Qu'il poursuive ses
efforts , car cette fois il a la certitude
que les autorités et là population de la
Côte sont avec lui et comptent sur un
peu de compréhension !

Âu Club du jeudi d'Auvernier
De notre correspondant :

Par ce temps gris, c'est avec impa-
tience que les habitués du Club du jeudi
— et ceux qui vont le devenir —
attendent les réunions très appréciées du
jeudi de la quinzaine. Tous les habitants
du village bénéficiaires de l'AVS et
tous ceux qui se sentent isolés sont
cordialement attendus au collège à
14 h 30. C'est par une expédition dans
la Cordillière des Andes qu'on se mettra
en piste le 23 octobre. Et le présentateur
n'est pas un quelconque amateur mais
un éminent alpiniste — qui plus est,
habite la localité —, M. André Grisel.
Tout en restant dans le continent
américain, c'est au Canada que l'on
suivra M. Desplands en novembre. Enfin
deux séances de bricolage compléteront
ce même mois. Et ce sera tout pour
cette fin d'année, car en décembre les
locaux seront occupés par la troupe...
En 1976, on commence en avion,
direction l'Amérique avec Swissair. Mais

avec M. Maeder, bien connu des
membres du club, on découvrira le
Cotentin.
, En février tout en jouant ou bavar-

dant , on s'occupera utilement pour la
léproserie du Dahomey, et à la fin du
mois, Mmes Schârli mettront une suite
et fin à leur voyage à travers l'Australie.
On en arrive ainsi au moment où sera
communiqué le programme de
printemps.

Tir de clôture à Brot-Dessous
Le grand tir de clôture qui s'est

déroulé samedi au stand des Orsatons
^ 
à

Brot-Dessous a connu un vif succès.
D'excellents résultats ont été enregistrés.
Le tir s'est déroulé sur cible A à .5
points. Dans la catégorie des invités
manquait M. Georges Béguin qui prési-
dait à Genève l'assemblée générale de
l'Association pour la navigation du
Rhône au Rhin. Dans la catégorie des
membres actifs de la société de Tir en
campagne , on a noté la présence de
vingt tireurs actifs , ce qui est remarqua-
ble pour une petite société de tir.

A 15 h 45, le tir de clôture étant
terminé , le président de la société M.
G. A. Ducommun passa à la proclama-
tion des résultats. Chaque tireur y ayant
participé reçoit la médaille frappée des
armoiries de la commune , ainsi qu'une
fourchette et une cuillère frappées des
fusils croisés. Le président de la société
Temercia tous les tireurs et le comité qui
a organisé cette manifestation à la
perfection : MM. Graf, vice-président,
qui s'est occupé de la collation à la
cantine , des moniteurs Jaquet et Simon
pour l'organisation du tir , de M. Fritz
Badcrtscher , pour la partie administrati-
ve et des cibares.

Catégorie invité : 1. Roland Bossy
(Colombier) , 37 points ; 2. André Luthy
(Corcelles) 36 ; 3. Léon Rickli (Roche-
fort) 33 ; 4. Jules Bruchez (Neuchâtel)
20 points , (tous obtiennent le prix de
société).

Catégorie Société de Tir de Brot-Des-
sous : Georges-André Ducommun (34

points) (Challenge Nicolas Bossy) ;
Pierre-Henri Jaquet (33) (Challenge
Société de tir) ; Wilbert Schindler (32) ;
Roger Amez-Droz (32) ; Fredy Amez-
Droz (32) ; 7 Michel Jaquet (31) ;
Raymond Junod (31) ; Nicolas Bossy
(31) ; Willy Tschanz (30) ; Eric Frey
(30) ; Jean-Paul Jaquet (29) ; Pierre
Simon (27) ; Michel Junod (27) ; Fritz
Badertscher (25) ; Roger Junod (23) ;
Alain Frasse (19) ; Roger Jacot (18) ;
Walther Fuchs (16) ; Pierre Graf (15) et
Fernand Martin 15 points.

Après la proclamation des résultats le
président souhaita à tous les tireurs une
bonne rentrée dans leurs foyers et leur
donna rendez-vous à l'année prochaine.

Les lynx ne sont pas à craindre

Correspondanc es]
[ (Cette rubrique n'engage pas ta' rédaction),

« Monsieur le rédacteur en chef,
Il est temps de répondre à la levée

de bouclier des chasseurs envers un
modeste concurrent et de remettre les
choses au point au sujet des lynx , de
leurs moeurs et de leur rôle dans nos
forêts.

— La rage : Etant peu sensible à
la rage, le lynx, par sa présence, est
bénéfique en ce qui concerne le
renard, principal vecteur de cette ma-
ladie ; on a remarqué déjà une forte
diminution de ceux-ci. Cette élimi-
nation naturelle est bien préférable à
une chasse intensive, à l'empoison-
nement d'appâts (dangereux pour les
rapaces) ou au cruel gazage des ter-
riers.

— Méfaits des lynx : Curieusement
les arguments des opposants sont
tous basés sur des citations livres-
ques, d'auteurs tels que Brehm,
Bertin , Lavedan , fort écoutés dans
leur temps (fin du XIXe) mais
tombés aujourd'hui en désuétude.
Que l'on se souvienne des arbitraires
classements d'il y a une cinquantaine
d'années, en animaux « utiles » ou
« nuisibles » (dans ces derniers, les
rapaces, les carnassiers, ophidiens,
insectes, etc.) suivent les possibilités
qu'ils offraient à l'homme de pouvoir
être consommés, domestiqués ou uti-
lisés d'une façon quelconque à son
profit. Depuis cette époque,
l'écologie, les études du comporte-
ment animal, les travaux scientifiques
tels que ceux de Konrad Lorenz,
Timbergen, Gronefeld , Vitus Drôs-
cher , Desmond Morris ont bouleverse
nos notions de biologie animale et
remis l'homme à sa place, — un
animal parmi d'autres dans la nature.
— Ces conclusions ne plaisent pas à
tous, surtout à ceux qui pensent que
la nature est au service de l'homme,
qu 'il a sur elle tous les droits et
aucun devoir.

— Mœurs : Contrairement à l'hom-
me, le lynx , pas plus qu'aucun autre
prédateur ne tue « pour son plaisir » .
Ne pouvant, de par sa conformation,
se nourrir de végétaux, il doit tuer
pour survivre. (D'ailleurs que faisons-
nous d'autre dans les abattoirs où le:
sang coule bien plus fort que dans la
forêt) . Mais , c'est pour lui une fonc-
tion naturelle d'où la « cruauté > au
sens où nous l'entendotis est absente.
Le prédateur ne hait pas sa proie, il
ne se jette pas sur elle avec fureur, il
n'a pas de goût pour un massacre

« gratuit ». Quant a tuer un homme,
il faut n'avoir jamais vu un lynx
pour soutenir une affi rmation aussi
ridicule : 15 à 20 kg contre 80, armés
ou non d'un fusil , le combat serait
bien inégal. Comme tous les animaux
sauvages, et à juste titre, le lynx
craint l'homme. C'est un nocturne,
un solitaire, absolument inoffensif
vis-à-vis de l'homme qui ne le ren-
contrera quasiment jamais. Source
d'équilibre et de santé pour le gibier
qu'il maintient en alerte, le lynx
s'accommode pourtant de zones rela-
tivement peuplées.

— Les lynx d'Obwald : Ces obser-
vations ont été faites en Obwald où
aucun « incident n'a été signalé
depuis les cinq années où il y a été
réintroduit. Après quelques protesta-
tions d'usage, chasseurs et agricul-
teurs ont accepté la présence des
lynx puisqu'aucun dommage n'en est
résulté pour eux. Il est maintenant
fortement question d'en lâcher
quelques couples dans le parc
national des Grisons pour remédier à
la prolifération des cerfs ayant
entraîné les fâcheuses conséquences
que l'on sait.

— Et ceux du Creux-du-Van :
Transportés par route, les animaux
furent acheminés à pied d'oeuvre,
puis les caisses déchargées. La
première fois , ce furent , après leur
ouverture, deux flèches d'or qui en
jaillirent et disparurent aux regards
en dix secondes. Photographes et
spectateurs en restèrent sur leur faim.
Mais, l'année suivante, les animaux
étaient moins pressés. Lentement, ils
émergèrent des caisses, humant l'air
matinal. C'est au pas, puis au petit
trot qu'ils foulèrent la mousse, non
sans s'arrêter plusieurs fois pour jeter
un coup d'oeil en arrière et repartant
sans hâte vers leur liberté retrouvée.
La beauté et la grâce de cet animal,
sa présence fascinante , les premiers
rayons éclairant la forêt fi rent de cet
instant un spectacle inoubliable.

Non le lynx n'est pas à craindre.
Peu auront le privilège de l'aperce-
voir. Mais sa présence ne se révélera
ni dangereuse ni nuisible. 11
reprendra seulement la place qu'il a
occupée bien avant nous dans notre
pays.

Recevez , Monsieur le rédacteur en
chef , mes salutations distinguées.

Pierrette BAUER ,
Hauterive ».

• Un j eune homme du Landeron tué dans l'Aisne

• Une hubitunte de Fresens tuée à Vuarrens (VD)

La route fait deux nouvelles victimes

Un jeune homme du Landeron a
trouvé la mort l'autre nuit dans le
nord-est de la France. Vers 1 h 45,
lundi matin, une voiture conduite par
M. Didier Gougeon, 23 ans, agent
technique à Etelfay (Somme) circu-
lait sur la Nationale 31. A l'arrière
avait pris place un jeune Landeron-
nais, M. Gérard Béguin, 21 ans,
apprenti en électronique, demeurant
chemin des Roches.

Dans une ligne droite, non loin
de Soissons, à Pernant (Aisne), la
voiture entra en collision avec un
camion piloté par M. Daniel Ga-
âoin, 24 ans, de Braine (Aisne). Les
circonstances de l'accident ne sont
pas encore connues. Le camion, un
semi-remorque, s'est couché sur le
côté gauche de la chaussée, alors que
la voiture terminait sa course dans
un champ, en contrebas de la route.

M. Gérard Béguin a été tué sur
le coup, alors que le conducteur de
la voiture, grièvement blessé, devait
décéder au milieu de la matinée de
lundi.

La victime est le fils de M. Jeau-
Pierre Béguin qui exploite un ate-
lier d'horlogerie au Landeron.

UNE HABITANTE DE FRESENS
TROUVE LA MORT

A VUARRENS
Hier , vers 14 h, sur la route

Vverdon-Lausanne, près du garage
du Gros-de-Vaud, commune de Vuar-
rens, M. Daniel Porret, 68 ans, de
Fresens (NE), roulait en voiture der-
rière un train routier lorsque, pour
uns cause indéterminée, il freina for-
tement. Sa voiture dévia alors sur
la gauche au moment où survenait en
sens inverse un véhicule piloté par
M. Robert Jaques, 62 ans, marchand
de bétail à Savigny (VD).

La collision ne put être évitée.
Sous la violence du choc, la voiture
neuchâteloise fut projetée en dehors
de la route et ses deux occupants,
M. Porret et sa femme Laurence-
Françoise, 51 ans, furent éjectés.
Mme Porret mourut sur le coup.
Son mari, grièvement blessé, ache-

miné d'abord sur l'hôpital cantonal
de Lausanne, dut être transféré à
celui de Genève. On ne connaît pas
la nature de ses blessures. Quant à
M. Jaques, il est soigné à Lausanne,
souffrant de contusions et de dou-
leurs thoraciques.

Pour les besoins de l'enquête, la
gendarmerie vaudoise prie toute per-
sonne susceptible de donner des ren-
seignements sur cet accident, notam-
ment le conducteur d'une petite voi-
ture rouge qui suivait celle de M.
Porret, de bien vouloir se mettre en
rapport avec la police cantonale de
la circulation à Lausanne, tél. (021)
21 01 11.

Fils d'un agriculteur de Fresens,
M. Porret s'est fixé dans cette com-
mune depuis quelques mois après
avoir travaillé comme chimiste dans
la région bâloise. Le couple avait
quitté Fresens vers 13 h 15 pour
se rendre dans l'est du canton de
Vaud où demeurent les parents de
Mme Porret

A NEUCHATEL ET DANS LA RËCSION

LE DÉFI LIBÉRAL
L'économie libérale
nous a valu 30 ans

de prospérité commune.
Elle nous permettra aussi

de sortir de la crise

wSÊ Parti libéral

S'abstenir
c'est faire le j eu

de lu gauche

Hier, vers 9 h 15, Mme J. V., de
Colombier, circulait place du Port-du-
Vin en direction nord. A la hauteur de
la rue des Fontenettes, sa voiture entra
en collision avec celle de M. A. A., de
Neuchâtel qui empruntait cette dernière
rue et roulait en direction ouest. Dégâts.

Collision

(c) Avec le temps des vendanges revient
aussi la réception des citoyens de
l'année. C'est à la Maison de commune
que s'est rassemblée cette jeunesse qui
fut accueillie par quatre conseillers com-
munaux. Sur 18 invités, quatre s'étaient
fait excuser. Voici le nom des partici-
pants : Philippe Borer, Sonia Biirki ,
Louise Ecklin , Jean Ernst, Nicole Hum-
bert-Droz, Christian Kuhn, Elisabeth
Muntwiler , Salud Novo de Alva, Thierry
Pellet , Martine Perrochet, Lise Piaget,
Frédéric Siegenthaler , Denis Soguel-dit-
Picard et Marie-Claire Zipper.

Après l'initiation aux arcanes de la
politique communale, ce fut la visite du
bâtiment. Ensuite, un joyeux repas servi
à l'hôtel Bellevue, précéda une visite do
pressoir.

Nouveaux citoyens
et citoyennes

Yves Bongard
Texte surligné 

Yves Bongard
Texte surligné 

Yves Bongard
Texte surligné 

Yves Bongard
Texte surligné 



Fleurier confirme à. Bienne
Basketball au Vallon

Le BC Fleurier a obtenu le week-end
dernier une nouvelle victoire face à
Rapid Bienne et confirme ainsi son
excellent départ dans le présent cham-
pionnat

Après un début assez laborieux, les
Vallonniers se reprirent et parvinrent à
remonter un résultat encore déficitaire
pour eux après 13 minutes de jeu. Ne
tombent pas dans le faux rythme que
tentaient d'imposer leurs adversaires, les
Neuchâtelois bousculèrent quelque peu
leurs vis-à-vis et prirent à la mi-temps
un avantage décisif (32-20) que la
deuxième période de jeu viendra encore
accentuer (79-39).

Fleurier a obtenu cette victoire grâce
à des qualités techniques supérieures sur
le plan individuel ainsi qu'à lye
meilleure - organisation collective.
Figurant présentement dans les hauts du
classement, l'équipe neuchâteloise devra
fournir un effort tout particulier samedi
prochain face à Zurich si elle entend y
demeurer, ce nouvel adversaire s'annon-
çant beaucoup plus redoutable que les
deux premiers.

Pour Fleurier : A Simon-Vermot, P.
Calame (33 points), D. Leuba (9), P.-M.
Grandjean (20), P. Schwab (4), M.
Rinaldi (4), J-P. Anker (3), P.-A. Cour-
voisier, J.-M. Jaccard (6). . Inspection des pompiers

(c) Samedi, aura lieu à Couvet l'inspec-
tion annuelle du corps des sapeurs-pom-
piers. Comme de coutume, cette mani-
festation se déroulera en plusieurs
phases avec notamment la remise des
chevrons et des souvenirs de fidélité,
l'instruction dans le cadre des sections,
un exercice de lutte contre le feu avec
l'engagement de toute la compagnie et,
vers là fin de l'après-midi, un défilé qui
parcourera différentes rues du village à
partir de la gare RVT.

Dès Tan prochain des changements de programme

sont prévus à l'Ecole cantonale d'agriculture

' !' "" 

Chronique du Val-de-Ruz

De notre correspondant :
Les professeurs de l'Ecole d'agricul-

ture , les instituteurs et les maîtres d'ap-
prentissage chargés de l'enseignement
professionnel agricole ont siégé à Cer-
nier mercredi après-midi pour un tour
d'horizon. Cette commission de forma-
tion professionnel était présidée par M.
Jeanty, assisté de M. Francis Matthez ,
directeur de l'Ecole cantonale d'agricul-
ture.

Dans le canton, la centralisation des
cours est une nécessité. Le nombre des
élèves est en diminution constante, et
les exploitations agricoles en régression.
Certains agriculteurs étendent leur do-
maine, tandis que d'autres cherchent des
métiers plus faciles et plus réguliers. Les
expériences faites ont obligé la direction
depuis quelques années à tout centrali-
ser à Cernier. Les avantages sont évi-
dents : travail mieux contrôlé, place bien

structurée, matériel audio-visuel à dis-
position et locaux agréables.

Au cours de l'assemblée, les mem-
bres du corps enseignant ont présenté
le rapport de l'année écoulée. Û appa-
raît que les classes manquent d'homo-
généité, les jeunes agriculteurs sous con-
trat s'intéressant généralement davanta-
ge que les fils d'agriculteurs, étant au-
tomatiquement astreints aux cours. Le
niveau général est en principe plus élevé
en première que dans la classe cie 2me
année, celle-ci ayant perdu ses meilleurs
éléments. La classe de rSuisses alémauj -
qiiès donné! 'aussi davantage de satisfac-
tion aux enseignants ; la raison en est
que ces jeunes gens passant une à deux
années en Suisse romande sont sous con-
trat d'apprentissage, tandis que les cours
présentent peu d'intérêt aux nombreux
Romands qui se trouvent dans l'agricul-
ture de façon temporaire. Aussi, la loi
sur la formation professionnelle sera-
t-elle bientôt changée : les cours seront
probablement obligatoires pour les ap-
prentis mais facultatifs pour ceux qui
ne font qu'un stage dans la paysanne-
rie.

CHANGEMENTS

Pour l'année à venir déjà, des chan-
gements sont apportés, les manuels sont
modernisés et les programmes profon-
dément remaniés. Les professeurs de
l'Ecole cantonale d'agriculture enseigne-
ront tout ce qui a trait au climat, alors
que les maîtres d'apprentissages s'occu-
peront exclusivement du sol et des cul-
tures. L'après-midi, quelques instituteurs
du canton enseigneront le français et
les mathématiques. L'instruction civique,
pratique,' sera basée avant tout sur l'ac-
tualité et les problèmes suisses et inter-
nationaux. La nouvelle volée 1975-76
sera répartie en trois classes de même
niveau et 18 journées.

Une agape mit fin à cette assemblée
automnale.

Vendanges 1975 : des raisons d'être optimiste
A fin août, les viticulteurs neuchâ-

telois se frottaient les mains d'aise: le
temps chaud et

^ s^c., était entrecoupé
d'ondëês* bienfaisantes'étales plus 'folles
espérances concernant' le y * Neuchâtel
1905:» 11 pouvaient cpe t -çotteevoir légitime-
ment. Hélas, trois fois hélas, en
septembre, tout d'abord, puis en octobre,
la pluie et le. froid se sont mis de la
partie, venant tempérer les esprits qui
s'étaient échauffés trop tôt.

Comme un beau château de cartes pa-
tiemment monté, tout 1 allait-il donc
s'écrouler ? Non, heureusement 1 Cer-
tes, du point de vue quantitatif, la
vendange de cette année n'est pas très
bonne dans le canton, mais en revanche
les grains étaient arrivés à pleine maturi-
té lorsqu'ils ont été cueillis et le « Neu-
châtel 1975 » sera un bon cru.

Au département de l'agriculture, les
chiffres exacts de la quantité récoltée ne
sont pas encore connus. Toutefois on
évalue, pour l'ensemble du canton, une
vendange de 32.000 gerles de blanc et
8000 gerles de rouge. Comme une gerle
dé blanc contient 110 kilos de raisin et
une gerle de rouge 107, cela représente
quelque 3.520.000 kilos de blanc et
856.000 kilos de rouge.

LA POURRITURE

— Les vignerons croyaient certaine-
ment qu'ils « feraient » davantage de
rouge, explique-t-on au département de
l'agriculture. Mais, en raison des pluies,
les grains qui devaient encore grossir
pour rester francs sont devenus mous et
ont pourri. D'où, évidemment, une nette
diminution du rendement

Les vignerons, eux ne sont tout de
même pas trop mécontents. Ainsi, M.
Valentin Ruedin, à Cressier, relève que si
du point de vue qualitatif , 1975 fut une
année moyenne, cela est essentiellement
dû au gel qui a assez durement touché
l'est du canton. A l'opposé de ce qui a
été enregistré dans le reste du vignoble,
à Cressier, la quantité de la récolte, a
agréablement surpris.

TROIS GERLES A L'OUVRIER

— Nous avons fait trois gerles de
blanc à l'ouvrier, explique M. Ruedin.
On peut donc dire que c'est une bonne
année. Par contre, pour le rouge, avec

une gerle à l'ouvrier, nos sommes défi-
citaires.

Les meilleurs degrés enregistrés à
Cressier? 86° Oechslé pour le rduge,
73 ° pour le blanc.

— Ces chiffres sont à peu près iden-
tiques chez nous (respectivement 86 et
74 °) raconte M. André Pierrehumbert,
responsable des Caves de la Béroche.

SENSIBLES DIFFÉRENCES
A l'ouest du canton, du point de vue
qualitatif, la récolte de 1975 est jugée
meilleure que les autres années mais,
quantitativement elle est très moyenne.

— Nous avons enregistré de très
grandes différences de production entre

des parchets situés à des altitudes diffé-
rentes, ajoute encore M. Pierrehumbert.
Le déchet était plus important sur les
hauteurs.

p- i- *

Ainsi donc, si 1975 ne figurera pas
dans les annales comnte" une année
exceptionnelle, la vendange, compte tenu
des humeurs du climat en septembre et
octobre, a néanmoins apporté bien des
satisfactions. Une autre raison d'être
optimiste ? Actuellement le vignoble
offre un spectacle spleindide. Les feuilles
restent saines et épaisses. Et, près d'un
mois après la vendange, cela ne trompe

pas : si tout va bien, on fera encore

mieux en 1976 qu'en 1975 ! LN.
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Carnet de deuil
(c) Le village vient de perdre un de set
bons citoyens, M. Henri Corthésy,
décédé subitement mardi soir, à l'âge de
69 ans.

Arrivé au Hauts-Geneveys en 1932,
après divers séjours à l'étranger
(Angleterre, France, etc.), M. Corthésy
fut pendant 40 ans, le gérant actif, com-
pétent et serviable de l'Office commer-
cial de la Société d'agriculture du Val-
de-Ruz et de ses activités annexes. II
s'est beaucoup Intéressé à la vie du
village et aux affaires publiques. Membre
du Conseil communal pendant plusieurs
législatures (parti radical), il était actuel-
lement le doyen du Conseil général.

Citoyen avisé et plein de bon sens, M.
Corthésy était très apprécié et écouté au
sein des autorités.

CHEZARD
Festival international

des jeunes organistes
(sp) La très jeune et brillante organiste
américaine Lynne Davis sera l'hôte des
concerts de Chézard-Saint-Martin le 24
octobre. Dans le cadre du festival inter-
national des jeunes organistes dont le
but est de révéler de jeunes talents,
l'organiste américaine a choisi un
programme d'oeuvres anciennes. Les
mélomanes rencontreront les noms de
Buxtehude , le maître incontesté de
l'Allemagne du Nord au XVHe siècle,
de son élève Nicolaus Bruhns (1665-
1697) et de Jean-Sébastien Bach.

Les auditeurs auront également deux
aperçus de la musique française,
successivement une suite du maître de la
fin du XVIIe siècle, Jean-Adam Guilain,
et deux chorals du brillant compositeur
contemporain Jehan Alain, tragique-
ment disparu en 1940.

Le concert promet d'être d'une qualité
exceptionnelle puisque Lynne Davis
après son « Bachelor of Music », obtenu
à Michigan en 1971, a remporté des
diplômes à la Schola Cantorum de Paris
(1972) et à l'école César-Franck (1973).
Elle suit encore des cours avec Marie-
Claire Alain qui lui ont permis de
remporter un premier prix en juin dé
cette année au concours international de
Saint-Albans, en Angleterre.

Pharmacie de service : Marti, Cemier
dès 18 h 30.

Permanence médicale : votre médecin
habituel.

Ambulance : tél. 53 21 33.
Aide familiale : tel. 53 10 03.
Danse, Les Geneveys-sur-Coffrane, le

Grenier de 20 à 24 heures.

Un défenseur des lynx

Correspondances
(Cette rubrique n'engage pas la rédaction)

« Monsieur le rédacteur en chef,
Que de bruits pour deux couples

de lynx lâchés dans nos terres I
Etant moi-même un grand amateur

de nos réserves, j'ai tout d'abord, il
est vrai, été très réservé sur cette
introduction. Mais, enfin, il y a déjà
plus d'une année qu'un premier
couple a été lâché et personne, à ce
que je sache, n'a été attaqué ou s'est
plaint que son troupeau de vaches où
ses animaux domestiques ont été
dévorés. Alors...

Je monte régulièrement dans les
réserves pour y observer et faire de
la photo sur les bouquetins et cha-
mois. Mais ce ne seront en tout cas
pas les lynx qui m'empêcheront de
continuer mes activités : au contraire,
si l'occasion m'était donnée de pou-

voir les observer, ce serait avec
grand plaisir. Mais de ce côté, je ne
me fais guère d'illusion. M. Hainard
n'a-t-il pas précisé que c'est un
animal très difficile à observer ?

Si nos représentants politiques ont
décidé de réintroduire ces lynx dans
notre canton, il y avait des raisons
profondes qui ont été expli quées. Je
crois qu'elles suffisent amplement
pour justifier une décision qui peut-
être sauvera notre nature déjà passa-
blement malade. Face aux rumeurs
de désaprobation, je tenais à prendre
moi-même la défense des lynx et à
encourager nos représentant! à
continuer sur le même chemin.

Veuillez agréer,...
Daniel TAMBORINI,

Neuchâtel. >

Centre scolaire: budget 1976 refuse f
Le Conseil Intercommunal du

Centre scolaire du Val-de-Ruz , réuni
le 21 octobre à la Fontenelle à
Cernier a refusé le budget de 1976,
établi selon les directives du Dépar-
tement de l'Instruction publique. Il
est d'un montant de 2.687.000 fr.,
mettant à la charge des communes
membres du Centre scolaire, une
charge de 2.107.455 fr, ce qui repré-
sente par élève un coût de 4947 fr 10

Ce refus peut surprendre au
premier* abord. Le déroulement des
débats n'a cependant à aucun instant
porté une critiquée sur le principe de
l'instruction publique, ni sur le corps
enseignant ou la direction du Centre
scolaire. Au contraire, il a été
reconnu de façon unanime que le
souci d'économie existait dans
l'établissement * du budget présenté:

Ce sont plutôt les directives can-
tonales en matière de budget qui ont
provoqué la réaction négative des
représentants des communes intéres-
sées. Ce sont ces représentants qui
sont également responsables de
l'équilibre des budgets communaux.

Or l'instruction publique est actuel-
lement le poste qui grève le plus
lourdement les finances communales.
C'est cette charge financière imposée
aux communes qui conduit au désé-
quilibre des budgets communaux.
C'est cette charge là qui ouvre la
voie aux déficits. Placés devant une
telle perspective, les représentants des
communes n'ont pu, sans autre,
accepter le budget présenté, d'où leur
réaction négative bien compréhensi-
ble.
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Date historique pour le gymnase de Fleurier
Le baccalauréat avec option « langues modernes »

reconnu comme maturité fédérale de type D
Entamée depuis plus d'une année déjà,

la procédure de reconnaissance du bac-
calauréat option < langues modernes »
comme maturité fédérale type D vient
d'aboutir à un résultat entièrement po-
sitif, en ce sens que non seulement les
futurs bacheliers du gymnase de Fleu-
rier, mais aussi ceux qui ont subi avec
succès les examens de la session de juin
dernier , recevront un certificat valable
sur le plan suisse et non plus unique-
ment neuchâtelois.

Avant de préciser le contenu et les
avantages de cette nouvelle option < lan-
gues modernes », il faut rappeler qu'une
école normale fut fondée à Fleurier en
1895 et qu'elle fut convertie en gymnase
pédagogique en 1949, à la suite de
l'entrée1 en vigueur de la loi
neuchâteloise sur l'enseignement pédago-
gique du 2 juin 1948. Cette loi avait
pour objectif de donner aux futurs en-
seignants du degré primaire une véritable
formation professionnelle, en superpo-
sant aux sections gymnasiales pédago-
giques de Neuchâtel , la Chaux-de-Fonds
et Fleurier une école normale cantonale
dont le siège serait à Neuchâtel.

ASSURER LA RELÈVE
A Fleurier, la disparition de l'école

normale locale signifia l'apparition d'un
gymnase communal, plus modeste que
ceux de Neuchâtel et de la Chaux-de-

Fonds, puisqu'il ne comprenait qu'une
seule orientation : la section pédagogi-
que. Au reste, son ambition n'a jamais
été de s'identifier aux autres gymnases du
canton , et il était considéré comme
normal que l'élève désireux d'entre-
prendre des études littéraires ou scien-
tifiques quitte Fleurier pour suivre les
cours du gymnase cantonal de Neuchâ-
tel. En revanche, le but spécifique de
l'établissement fleurisan était de former
des candidats à l'école normale et, par-
tant , d'assurer la relève du corps ensei-
gnant primaire du Val-de-Travers. Pen-
dant près d'un quart de siècle, les trois
sections pédagogiques du canton ont
rempli l'essentiel de leur tâche, quand
bien même une double évolution s'opé-
rait simultanément : d'une part, l'école
normale ouvrait de plus en plus ses
portes à des candidats porteurs de titres
autres que le baccalauréat pédagogique ,
et d'autre part, les débouchés offerts aux
bacheliers pédagogiques se multipliaient ,
en particulier du côté des études uni-
versitaires.

Dès lors, il devenait manifeste que la

Noces d'or
(c) Dimanche, M. et Mme Fritz Jeanne-
ret-Kundert, entourés de leur famille,
célébreront le cinquantième anniversaire
de leur mariage.

Aide aux aînés
(c) L'année passée, la fondation « Pour
la vieillesse », présidée par le conseiller
d'Etat René Meylan, en collaboration
avec le service d'aide familiale, a aidé
quatre familles âgées pendant un total
de 227 journées.

Suppression d'une caisse ?
(c) En raison de l'importance des in-
demnités de maladies, la Caisse inter-
communale contre les maladies conta-
gieuses n'a plus sa raison d'être. Sa
dissolution sera certainement décidée par
les 40 communes du canton qui y sont
affiliées.

section gymnasiale pédagogique — une
particularité neuchâteloise peu conforme
à l'esprit de la coordination scolaire
intercantonale — perdait en partie sa
fonction première.

Aussi, en février 1970, le conseiller
d'Etat François Jeanneret, chef du dé-
partement de l'instruction publique ,
constitua-t-il sous la présidence de M.
Pierre Monnier, directeur du Collège
régional de Fleurier, une commission
chargée d'examiner la transformation de
la section pédagogique en section mo-
derne et d'entreprendre la préparation
d'un nouveau type de baccalauréat de
valeur comparable à celle des types
parallèles. En janvier 1972, cette com-
mission remit son rapport final propo-
sant la mutation de la section pédagogi-
que traditionnelle en option dite < géné-
rale > de la section littéraire, et la
création d'une option c langues vivan-
tes > destinée à devenir maturité fédé-
rale type D.

J.-C. R.
(A suivre)

Attention !
chômage !
Vous gagnez moins ? Alors ache-
tez vos meubles près de chez
vous, je viens vous chercher
sans frais à domicile pour vous
offrir des meubles à des prix
Imbattables

Exemples à comparer:
Table ronde Louis-Philippe
120 cm 0 Fr. 955.—
Chaises assorties,
la pièce Fr. 255.—
Salon moderne depuis Fr. 1480.—

MEUBLES GRIZE
Couvet - Tél. (038) 63 22 06.

LA COTE -AUX- FEES

Rencontres
(sp) A partir de mercredi prochain et
jusqu 'au 2 novembre, l'église libre de La
Côte-aux-Fées organisera une série de
rencontres avec la participation de
M. Ph. Decorvet

Couvet, cinéma Colisée: 20 h 30, Le
tueur de Hong-kong.

Môtiers, château : exposition Clerc-
Landry.

Travers, galerie d'art , exposition Hum-
bert Martinet.

Médecin et pharmacien : habituels.
Ambulance : tél. 611200 ou 6113 28.
Hôpital et maternité de Couvet : tél.

63 25 25.
Hôpital de Fleurier : tél. 6110 81.
Sage-femme : tél. 63 17 27.
Fleurier, infirmière-visitante : tél.

61 38 48.
Service d'aide familiale : tél. 61 23 74.
Fleurier, service du feu : tél. 6112 04

ou 118.

Forum à Couvet
(c) Le parti radical organise, ce soir, à
couvet, un grand forum public. Les can-
didats aux Chambres fédérales seront
présents et l'on annonce aussi la parti-
cipation d'orateurs socialistes et libéraux.
M. Jean Ruffieux , ancien président du
Grand conseil, participera aux débats
qui seront dirigés par M. Jean-Claude
Landry. D s'agit, dans ce forum, pour
les candidts radicaux de répondre aux
questions des participants. Cette
rencontre devrait attirer un nombreux
public en raison de la situation éco-
nomique du canton très préoccupante.

La charge des œuvres sociales à Travers
De notre correspondant :

Le budget communal de Travers pré-
voit pour l'année prochaine une charge
nette de 117.700 fr. pour les œuvres so-
ciales, soit une augmentation de plus de
21.000 fr. par comparaison aux prévi-
sions de cette année.

Ainsi la part communale AVS-AI pas-
lera-t-elle de 30.000 à 54.000 fr. cette
augmentation s'expliquant par l'appli-
cation du forfait fédéral et par la di-
mnution du reliquat de la contribu-
tion cantonale aux charges sociales ré-
parties entre les communes.

Si par la contribution cantonale, l'Etat
couvre ses propres frais, il n'en va pas
de même des communes. Le nombre des
bénéficiaires des prestations et de l'aide
complémentaire est logiquement en di-
minution.

Le chômage provoqué par la réces-
sion économique aggrave les budgets des
pouvoirs publics. Si les indemnités sont
versées par les caisses, leur subven-
tionnement est assuré par la Confédé-
ration, le canton et les communes. C'est
pourquoi Travers a inscrit à son budget
une somme de 5000 fr. destinée à la part
communale contre le chômage, alors que
précédemment, cette part se réduisait à
zéro. G. D.

Installation du pasteur
(sp) Successeur du pasteur Jacques-Louis
Roulet, à la retraite pour raison d'âge,
le pasteur Rémy Wuillemin sera officiel-
lement installé à Travers, dimanche , au
culte du matin.

Le pasteur Paul Brand, résident du
Louverain, centre de rencontre de
l'Eglise neuchâteloise, a donné sa démis-
sion pour raison de santé. Sur ordre
médical, il se voit contraint de renoncer
immédiatement à ses fonctions. Après
avoir exprimé sa reconnaissance au
démissionnaire, le Conseil synodal a pris
les mesures d'urgence propres à mainte-
nir le Louverain en activité. Il a confié
au pasteur Charles Bauer, ancien prési-
dent du Conseil synodal, le soin d'assu-
rer l'intérim jusqu'à la fin de 1976. M.
Bauer s'occupera, avec la maisonnée,
d'accueillir les groupes. Avec l'appui du
collège du Louverain, il s'efforcera de
repenser l'avenir de ce centre de rencon-
tre et de formation de l'Eglise, en tenant
compte des difficultés rencontrées ces
dernières années.

Le Louverain :

démission du résident

Satisfaction à la station de la Saunerie
Lors de sa dernière séance, le comité

directeur de la station d'épuration de La
Saunerie à Colombier (STEP) a fait le
point sur l'exploitation de la station.
Actuellement, les trois stades d'épuration
- mécanique - biologique et chimique -
travaillent en plein. L'épuration chimi-
que notamment — appelée aussi tertiaire
ou déphosphatation — fonctionne à
l'entière satisfaction du comité. En effet,
les résultats de l'efficacité de ce traite-
ment sont très favorable et les normes
sévères fixées par le service fédéral des
eaux sont respectées.

Grâce au contrôle journalier par ana-
lyses effectuées par le chef de station,
M. Claude Glauser, on peut affirmer

que la station de La Saunerie répond
entièrement aux buts pour lesquels elle a
été construite et contribue largement à
l'amélioration des eaux du lac. Pour des
questions d'odeurs, de frais et d'écono-
mies de combustible (mazout), les boues
épaissies ne sont plus traitées. Le comité
directeur étudie présentement cette
question et des propositions seront
soumises prochainement aux autorités.
Le traitement des boues est actuellement
en étude ou en essais dans plusieurs sta-
tions de Suisse et de l'étranger. Avant
de proposer une solution donnant toutes
les garanties nécessaires, le comité de la
STEP désire bénéficier de ces études et
expériences.

COLOMBIER

(c) La commission scolaire de Colom-
bier a siégé mardi soir sous la prési-
dence de Mme M. Galland, vice-prési-
dente. M. O. Béguin, conseiller com-
munal, et deux délégués du corps en-
seignant, assistaient à la séance. Mme
Nicole Herren a été nommée à titre
définitif. Le budget de l'école primaire
a été discuté ; il ne comprendra que
des dépenses absolument indispensables
et verra même une diminution du mon-
tant de quelques postes. D ne sera pas
très différent du budget 1975.

Un premier bilan de la dernière fête
de la jeunesse a été présenté. Il en sera
tiré les enseignements pour l'organisa-
tion de la prochaine manifestation sco-
laire de juillet 1976. Un nouveau ramas-
sage populaire de papier a été fixé au
22 novembre. Quant aux camps de ski,
ils auront lieu durant la semaine du
8 au 13 mars 1976. Les classes de
4me année iront à Zinal, et celles de
5me aux Crosets. La prochaine réunion
a été fixée au mardi 25 novembre.

A la commission
scolaire
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Au tribunal de police de Boudry
De notre correspondant :
Le tribunal de police de Boudry a

siégé hier sous la présidence de M.
Philippe Aubert, assisté de Mme Jacque-
line Freiburghaus qui assumait les fonc-
tions de greffier.

Mme D. N., qui avait recouru en
cassation contre un jugement du tribunal
de police de Neuchâtel, a obtenu que
son jugement soit cassé et son affaire
remise au tribunal de police de Boudry.
Celui-ci l'a acquittée, estimant que
lorsqu'un agent règle la circulation, fut-
il de la police militaire, il doit faire des
signes ne prêtant pas à confusion.

Au volant d'une voiture, F.R. voulut
emprunter un chemin sur sa droite. Pour
exécuter cette manœuvre, il se rabattit
préalablement sur la gauche de la
chaussée et ne vit pas arriver une voi-
ture qui tentait de le dépasser par la
droite. Le choc fut inévitable. Pour ne
pas avoir pris toutes les précautions
nécessaires, R. F. payera une amende de
80 fr et 70 fr de frais.

IVRESSE AU VOLANT
On reprochait à B. M., plusieurs

délits : ivresse au volant, perte de maî-
trise et fuite après un accrochage avec
une autre voiture. M. B. reconnaît fran-
chement son ivresse mais déclare ne pas
s'être rendu compte d'avoir touché un
autre véhicule ; du reste, il n'a constaté
que le lendemain que sa propre voiture
était endommagée, excluant ainsi le délit
de fuite. Tenant compte de sa franchise
et qu 'il s'agit de sa première incartade,
le tribunal a condamné M. B. à une
amende de 900 fr et à payer 515 fr de
frais. L'amende sera radiée du casier
judiciaire dans un délai de deux ans.

F. J. s'est permis de couper des bran-
ches d'arbres d'une propriété voisine
sans le consentement du propriétaire qui

a déposé plainte. Celle-ci a néanmoins
été retirée, le prévenu acceptant de ver-
ser une somme de 50 fr à une œuvre de
bienfaisance.

E.V. a du retard dans une obligation
d'entretien, retard qu'il comblera dans
un bref délai, ce qui lui évitera une
condamnation.

A. G. circulait en direction de Bevaix.
Au delà de l'échangeur de Bevaix, il
voulut engager sa voiture sur la route
séparant la N5 et la route cantonale
mais ne vit pas arriver l'autobus de La
Béroche : collision. A-t-il respecté ou
non le « stop » ? Quoi qu'il en soit, il
devait accorder la priorité au bus,
d'autant plus qu'il pleuvait fortement et
que la visibilité était mauvaise. Le
tribunal a condamné A. G. à 100 fr
d'amende et au paiement de 80 fr de
frais.

PINCÉ I
N. A., qui se trouvait en Italie, était

sous le coup d'un mandat d'arrêt pour
vol d'une montre et vol d'usage d'un
vélomoteur. Rentrant d'Italie, il fut
cueilli à Brigue par la gendarmerie va-
laisanne et ramené à Neuchâtel. Il a été
condamné à 16 jours de prison, compen-
sés par la préventive, et à payer 300 fr
de frais.

F. S., cité par voie édictale, ne se
présente pas à l'audience pour y répon-
dre de violation d'un devoir d'entretien.
11 est condamné à trois mois de prison
ferme et à payer 50 fr de frais.

Pour ne pas s'être présentée aux
saisies de l'Office des poursuites, J. G. a
été condamnée par défaut à 200 fr
d'amende et à payer 50 fr de frais.

Le tribunal rendra son jugement dans
huit jours en ce qui concerne l'affaire de
J.-C. S. qui oublie de verser des sommes
d'argent retenues par l'Office des pour-
suites. Wr.

Yves Bongard
Texte surligné 
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S'abstenir
c'est faire le jeu
de la gauche

Un bon coup de soleil pour 1 ouverture
officielle du 8me Salon-exposition du Port

Après plusieurs jours de bouderi e, le
soleil était revenu pour être au rendez-
vous de l'ouverture officielle du 8me
Salon-exposition du Port. C'est de bon
augure !

Autant dire que l' efficient président
de cette manifestation , M. Marcel Jean-
neret , était tout sourire , hier au début
de l'après-midi , en serrant la main de
ses invités à la coupée du bateau où se
déroula la partie officielle. Entourant
le président du Conseil communal , M.
Walther Zahnd , d'autres présidents : MM.
Robert Acschelmann (Neuchâtel-Centre),
Fernand Martin (Quinzaine de Neuchâ-
tel), André Garcin (CID) et Max Hu-
guenin (Comptoir d'automne).

Un bateau il y a huit ans , cinq au-
jourd 'hui avec , en plus , un débarcadère

Un moment de l'Inauguration du Salon-expo (Avipress Bailod)

fermé avec des exposants et une can-
tine chauffée avec trois cafetiers de la
ville : le président Jeanneret n'a pas ca-
ché sa fierté en rappelant ses modestes
débuts sur le « Neuchâtel > et en invi-
tant les premiers visiteurs à parcourir
les stands des 38 exposants qui se par-
tagent la superficie à disposition. C'est,
devait dire M. Jeanneret , le salon-expo-
sition de la récession , celui de l'opti-
misme et de la confiance en l'avenir.

PROBLÈME EN JUILLET
M. Fernand Martin profita de sou-

li gner , après avoir félicité les organi-
sateurs , qu 'un gros problème se posera
pour le commerce local en juillet pro-
chain , lors de la suppression des trams
sur la ligne 3 : savoir si et quand le

parcage des voitures sera supprime' , rue
du Seyon. Une unité complète des com-
merçants sera alors nécessaire pouf dé-
fendre leurs intérêts , unité que le Salon-
expo réalise concrètement.

Après M. Max Huguenin , qui •'souhai-
ta que 1976 apporte la possibilité; au
Salon-exposition du Port et au Comptoir
d'automne de célébrer leur mariage, et
M. Garcin qui apporta le sâliit ' et; les
félicitations du CID, M. Zahnd' se. fit
l'interprète du Conseil communal' qui
patronne la manifestation , pour remer-
cier organisateurs et exposants d'animer
une fois de plus la cité, en assurant son
rayonnement dans une heureuse colla-
boration entre initiative privée et pou-
voirs publics. G. Mt.

BROT-DESSOUS PROTESTE : pourquoi des lynx
dors qu'il faudrait des... transports publics?

De notre correspondant :
La population de Brot-Dessous est très

déçue de la réintroduction du lynx dans
la région , réintroduction voulue par
l'Etat. N'aurait-on pas dû prendre
contact avec la population campagnarde
avant de lâcher ces animaux sauvages ?
Car les gens de la campagne sont avant

tout concernés , eux qui vivent et doivent
vivre dans ces régions. Ils sont eux ,
directement en danger , et non ces soi-
disants sauveurs de la nature qui
habitent villes et banlieues , ne viennent
à la campagne qu 'en touristes,
photographes ou amateurs de réserve et
pour passer quelques heures dans la
forêt durant le week-end.

Sur le territoire de Brot-Dessous , il y
a plusieurs habitations isolées, et des
enfants âgés de cinq, six ou sept ans
doivent se rendre à l'école des villages
voisins : ils habitent la ferme du
Prépunel qui se situe à plus d'un
kilomètre de Fretereules , en pleine
forêt ; près des usines des gorges de
l'Areuse et du Plan-de-J'Eau. Jusqu 'à
maintenant , les enfants longeaient la
rivière et traversaient la forêt en toute
tranquillité et en toute sécurité. Que va-
t-il se passer ? Les parents seront
toujours soucieux. Qndii'qu'én disent- îtfS
défenseurs de ces carnassiers félidés , le
jour où l'hiver sera long "éf rude , et que
ces animaux seront dérangés ou surpris ,
un danger existera.

Les autorités communales prendront
contact prochainement avec les instances

supérieures du canton pour faire
disparaître au plus vite ces animaux
sauvages qui n 'ont rien à y faire. Si
l'Etat et les défenseurs acharnés de la
nature veulent qu 'il y ait des animaux
sauvages sur le territoire du canton ,
alors qu 'ils créent un grand parc clôturé
dans la région du Creux-du-Van et
qu 'ils y lâchent même des lions s'ils le
désirent.

Une fois encore , c'est la population de
la campagne qui fait les frais du désir
d'une petite poignée de personnes. Avant
de réintroduire des animaux sauvages, il
y aurait d'autres choses à faire pour
améliorer les conditions de vie. La
région qui se trouve sur la route
internationale Neuchâtel-Pontarlier , par-
ticulièrement l'axe Rochefort - Frete-
reules - Brot-Dessous - Travers , n'est pas
même desservie par des transports en
commun. ., Les habitants de Brot-Dessous
qui n'ont pas de voiture et veulent se
rendre en ville ou ailleurs , doivent faire
près ¦ de ! 45- minutes de marche- -pour
prendre le train à Noiraigue ou à
Champ-du-Moulin. Cette situation est
impensable en 1975. Pourtant , la chose
existe bel et bien...

Au Centre culturel neuchâtelois
Carmela, voix et femme....

Carmela , chanteuse espagnole. On
imagine un masque tragique environné
de noir, figé dans une attitude dramati-
que qui amplifie le désespoir altier ,
l'Espagn e sombre et fière.

Et c'est Carmela qui arrive , toute
vêtue de couleurs, par moment mutine ,
le plus souven t tendre , avec des lueurs
d' enfance , de jeu et de gaité , d'humour
aussi. Et c'est merveilleux. Parce qu 'elle
connaît , qu'elle ressent et sait faire
éprouver le tragique, l'amertume et la
grandeur du désespoir , elle, peut se
permettre une décontraction dans la pré-
sence scén ique qui fait respirer à son
récital l'air le plus léger et le plus grave ,
avec toute la gamme des saveurs parti-
culières à chaque genre , de la misère
révoltante à l'amour ou en passant par
la danse joyeuse.

La vie sait , elle aussi, empoigner le
tragique à plein corps et le propulser
dans la vraie grandeur sans emphase ,
puis une minute plus tard s'amuser sur
un rapide tempo vénézuélien que la
main construit sur la tumba. Carmela,
très traditionnelle dans sa présentation
scénique , vibre si fort à chaque minute ,
et d'un éclat si rapidement renouvelé ,
qu 'elle redonne du souffle et du sens à
des attitudes usées, à des gestes un peu
grandiloquen ts, à des vieux trucs d'éclai-
rage.

Carmela , c'est une voix, bien sûr, qui
chante une culture vigoureuse productri-
ce de poèmes et de chansons admirables
comme d'autres de fromages , mais c'est
encore plus une personnalité , une
présence , une joie et un déchirement
profonds à la fois naturels et très
élaborés. Le cri de Carmela éclate avec
la spontanéité de l'authentique , de
l'inévitable ; pourtant il est poli avec un
souci de perfection tout professionnel.

Le résultat est un spectacle à voir et
revoir. Il est malheureusement assez
rare, car si Carmela aime chanter , elle
se garde bien de devenir esclave de
contrats ou de grandioses tournées.

A ne pas rater, une autre fois...

C.G.

SAINT-BLAISE

t Edouard Thomet
Edouard Thomet , une des personna-

lités marquantes de Saint-Biaise n'est
plus. 11 vient de décéder à l'âge de
78 ans. Les derniers hommages lui se-
ront rendus ce matin au crématoire de
Neuchâtel. Disponible , dévoué , fidèle , ri-
goureux dans sa pensée, ses principes et
sa foi , il a sans cesse marqué un atta-
chement très profond pour son village
natal. Fondé de pouvoir à la Banque
nationale , il dépassa très largement le
cadre de son activité professionnelle par
de nombreux engagements dans la vie
politique. Il siégea pendant plusieurs lé-
gislatures sur les bancs radicaux du
Conseil général , apportant des avis ré-
fléchis et autorisés. Il laissera particu-
lièrement son empreinte dans la com-
mission de police du feu qu 'il présida.
Actif dans la société de tir , il la quitta
avec le titre de membre d'honneur. 11
était aussi un chrétien engagé , fidèle à
Calvin , n'aimant pas les compromis- et
il a tenu jusqu 'à sa mort le livre de
caisse de la paroisse réformée de Saint-
Biaise.

Edouard Thomet était un de ces hom-
mes qui ne changeait pas volontiers
d'idée quand il était persuadé d'être dans
le vrai. Il ne taisait pas ses opinions ,
se battait s'il le fallait pour elles. Ce
qui suscitait admiration et respect. Saint-
Biaise a perdu un citoyen qui a beau-
coup servi , davantage même un homme
d'action qui pour d'autres servait d'exem-
ple pour sa droiture et de référence
pour ses convictions. C. Z.

René Besson expose à la maison
du Carillon à Saint-Aubin

René Besson expose en ce moment à
la salle de paroisse de la maison du Ca-
rillon à Saint-Aubin. Les paysages du
lura en sont le thème principal. On
trouve aussi bien sûr les rives du lac de
Neuchâtel , la Pointe-du-Grin , Saint-Au-
bin et Colombier.

Mais le Jura semble exercer une
fascination toute particulière sur Besson.
Les sapins des pâturages jurassiens , les
sous-bois d'automne contribuent à ren-
dre cette région attachante. Cependant
René Besson déçoit quelque peu dans
ces paysages. En revanch e, il pein t fort
bien les cours d' eau ou les rives du lac.
Le paysage aux alentours semble
s'imprégner de la fluidité et de la trans-
parence de l'eau. Le tout baign e dans
une lumière un peu floue !

Les feuillages d'automne appellent la
tristesse. On s'avance cepen dant avec
peine dans ces forêts. Ce qu 'on peut re-
procher peut-être à ces paysages , c'est la
raideur des arbres , pas assez vibrants
dans cette belle lumière jurassienne. Cer-
tains tableaux de Besson sortent pour-
tant de l'ordinaire et l'aquarelle intitulée
« Reflets automnaux » ou celle qui re-

présente une « Vision d automne sur
l'Areuse » sont d' une beauté étonnante !

Les natures mortes laissent le visiteur
sur leur faim et se veulent trop tradi-
tionnelles quoique les couleurs
employées soient belles.

Dans l'ensemble , à l'exception d'un ou
deux tableaux , l'œuvre reste assez déce-
vante. Le peintre a cependant parfois
des traits de génie. Ces paysages lacus-
tres sont par contre tous très beaux et la
lumière y est bien rendue.

R. Wé

La fontaine de Cressier
est en voie d'achèvement

Comme bien des villages du Littoral ,
Cressier abrite quelques belles maisons
moyenâgeuses et des monuments de la
même époque. En plus de merveilleuses
maisons vigneronnes , le village s'enor-
gueillit de sa fontain e. Mais , comme
toute chose, celle-ci a subi l'outrage des
ans et, petit à petit , se désintégrait. Or,
il y a quelque temps, les autorités com-
munales , en accord avec les instances
cantonales intéressées , décidèrent de
rénover cet édifice. Et même plus que le
rénover , le refaire. Ce travail délicat fut
confié à un jeune sculpteur de La
Chaux-de-Fonds , Charles Martin Hirs-
chy-Schneider.

Ce dernier , très connu dans le canton
puisque un grand nombre de ses œuvres

ornent des bâtiments publics , est, entre
autres , spécialisé dans la restauration de
monuments anciens.

C'est ainsi que la fontaine de Cressier
a été enlevée de sa place pour aller
orner la maison de l' artiste au bord du
Doubs. Là, Martin Hirschy se mit au
travail , sur une pierre qu 'on lui avait
fournie. Malheureusement , arrivé pres-
que au terme du travail on s'aperçut que
la pierre avait été livrée fendue. Il fallu t
donc recommencer.

Maintenant , la fontain e est pratique-
ment terminée et, après avoir passé entre
les mains du peintre , elle ira, d'ici un
mois au plus tard , rejoindre sa place
pour la plus grande joie des amateurs
de « belles pierres ». (og)

HAUTERIVE
du 26 octobre

au 16 novembre

Virtuose du crayon, Ashford interprète
d'une façon, magistrale ses composi-
tions inspirées , en grande partie, par
sa vision de bords de lacs et de
bateaux.

Cette année, ses variations sur ce
thème, avec quelques autres composi-
tions de choix , constituent l'ensemble
de cette exposition remarquable.

S.G.

Tous les jours de 16 h à 19 h
et mardi soir de 20 h à 22 h.
Fermé le vendredi

Affichage sauvage

Correspondances
(Cette rubrique n'engage pas la rédaction)

« Monsieur le rédacteur en chef ,
A la suite de l'article de votre

collaborateur JN (FAN du 17 octo-
bre) rapportant les propos tenus par
M. Claude Frey, directeur de la po-
lice , à propos de « l'affichage sau-
vage » dont notre parti se serait ren-
du coupable , nous vous prions de
publier les précisions suivantes.

Comme le directeur de la police ,
nous attendons le résultat du recours
que nous avons déposé en main du
Conseil communal. Toutefois , nous
tenons à préciser que notre position
n'est pas principalement fondée sur
l'idée qu 'un tel affichage anime la
:ampagne électorale. Dans notre re-
:ours, nous avons particulièrement
relevé que notre parti s'est vu refu-
ser par la Société générale d'afficha-
ge la possibilité d'apposer ses affi-
ches aux endroits prévus à cet effet.
Or, la SGA dispose d'un monopole
sur le territoire communal , droit qui
lui a été consenti par l'autorité exe-
cutive de notre Ville.

La Société générale d'affichage a
invoqué l'absence de place , bien que
notre demande ait été faite longtemps
à l'avance. L'argument ne convainc
guère , surtout si l'on sait que la lé-
gislation cantonale fait obligation aux

communes de mettre - à la disposi-
tion des partis politiques des empla-
cements propres à recevoir des af-
fiches.

Enfin , en 1971, le Conseil commu-
nal s'est engagé formellement à pro-
uve r régulièrement de tels empla-
;ements lors d'élections en échange
du retrait , par le groupe socialiste
d'un amendement qui visait à laisser
jes formations politiques libres d'af-
ficher leurs propositions lors de scru-
tins ou d'élections.

Nous admettons l'idée qu 'on puis-
se condamner « l' affichage sauvage »
à condition qu 'on octroie des empla-
cements aux partis. A défaut , comme
il n 'existe pas d'autre solution et que
le parti socialiste tient à pouvoir
s'exprimer , nous continuerons à uti-
liser ce procédé tant et aussi long-
temps que les autorités , par SGA
interposée , nous refuseront la possi-
bilité de le faire « régulièrement ».

En vous remerciant de votre at-
tention , nous vous présentons , Mon-
sieur le rédacteur en chef , nos salu-
tations distinguées.

Pour la section de Neuchâtel
du parti socialiste :

Pierre Dubois , président ;
Biaise Duport , secrétaire »

Vingt-huit ans
d'activité à la SSMI

TOUR
DE
VILLE

W
Collisions

• A 18 h 50, Mme M. T., de
Peseux , circulait en voiture rue des
Sablons, en direction est. Arrivée à
la hauteur du Faubourg de la Gare ,
elle est entrée en collision avec l'auto
conduite par M. R. B., de Fontaine-
melon , qui empruntait ce faubourg
en direction est, et obliquait à
gauche pour emprunter la rue des
Sablons. Dégâts.

A 19 h 25, une autre conductrice ,
Mme E. K., de Neuchâtel , circulait
quai du Port en direction est.
Arrivée à la hauteur du parc de la
place du Port , son véhicule entra en
collision avec l'auto conduite par M.
E. R., de Saint-Biaise qui débouchait
de ce parc. Dégâts.

• APRÈS 28 ans d'activité , M.
Henri Chevalier , secrétaire de l'ar-
rondissement 8 de la Société suisse
des maîtres-imprimeurs (SSMI) pren-
dra sa retraite à là fin du mois¦ d'octobre. M. Arnold Perrinjaquet est
appej é à lui succéder.
' Jeudi soir, lors de l'assemblée de

I la , commission d'arrondissement , de
la SSMI, M. Chevalier a été fêté
et remercié pour les services rendus
durant plus d'un quart de siècle. A
cette occasion , le futur retraité a re-
tracé avec humour les faits saillants
de sa carrière.

Auparavant , M. Chevalier avait
déj à reçu félicitations , remerciements
et vœux pour une longue et paisible
retraite lors de l'assemblée de la sec-
tion neuchâteloise de la SSMI. Nous
reviendrons sur la carrière de cet
homme serviable et unanimement ap-
précié par ses collègues.

Pas de séance
du législatif

• D'ENTENTE avec la présidente
du législatif , le Conseil communal a
décidé de supprimer la séance
ordinaire de novembre qui devait
avoir lieu le lundi 3 novembre. Cette
décision s'explique par le fait qu 'il
n 'y avait que deux points à l'ordre
du jour et qu'aucun n'avait un
caractère urgent.

Le corps d'un des deux gendarmes disparus
a été retrouvé pur 60 mètres de fond

Les recherches menées au large de Boudry

Le corps d'un des deux gendarmes
plongeurs fribourgeois disparus
depuis mercredi après-midi a été
retrouvé hier vers 17 h 15 à 180 m
environ du rivage et à une
profondeur de 60 mètres. Dans un
inaigre communiqué , le juge
d'instruction II précise également que

. les recherches se poursuivent et que
des experts ont été commis pour
élucider les causes exactes de ce
drame.

Le corps retrouvé est celui de M.

Anton Piller, 24 ans, un célibataire
singinois qui était en poste à Morat.
Aujourd'hui , les plongeurs de la
police de la ville de Neuchâtel , des
gendarmeries vaudoise et bernoise ,
tenteront de retrouver le corps du
second disparu , M. Gérald Marchon-
Bays, de Fribourg.

POURQUOI PLONGEAIENT-ILS ?
Le site sous-lacustre de Boudry est

bien connu des plongeurs. Les
Fribourgeois le fréquentent parce

qu 'il offre des conditions d'entraî-
nement (falaises , profondeur jusqu 'à
80 mètres) qui font défaut sur la rive
fribourgeoise. Les hommes-grenouil-
les de la gendarmerie fribourgeoise
sent des volontaires qui se soumet-
tent à un entraînement régulier.
L'exercice était effectué notamment
en prévision d'une rencontre qui
devait avoir lieu lundi sur le Léman ,
entre plongeurs français , vaudois,
fribourgeois et éventuellement valai-
sans.

mm NEUCHIITE li ET PANS LA RCCIOM \

Un événement musical aura lieu ce
soir à Hauterive. Au Centre sportif , les,
amateurs et amis du jazz pourront voir
et écouter un des meilleures ensembles
de jazz de Suisse. Le « Oid School
Band » de Genève (sept musiciens) justi-
fiera sa réputation , devant un auditoire
de connaisseurs exigeants , et sous le pa-'

tronage de la « FAN-L'Express ».

Contrairement à la plupart des orches-
tres pratiquant ce style de l'époque
dorée de la Nouvelle-Orléans ,. - l'Old'
School Band a depuis longtemps banni
de ses interprétations tous les effets faci-
les et les clichés usés pour ne s'attacher
qu 'aux plus authentiques messages des
musiciens de l'aube du jazz.

Il cultive le style New-Orleans à l'état
pur avec un dynamisme communicatif ,
une excellente connaissance de l'œuvre
des pionniers du j azz et une technique
instrumentale qui lui permet un réel tra-
vail de création mélodique , cohérente et
substantielle.,

Avis ans amateurs : à ne pas man-
quer, (DUS aucun prétexte.

Sous le patronage
de la FAN

Grande première
de jazz à Hauterive

LA NEUVEVILLE

(c) Un cours de soins aux blessés vient
de débuter à La Neuveville. Il est
organisé par la section locale de l'Al-
liance suisse des samaritains , en collabo-
ration avec la protection civile. La
direction est assumée par le Dr. A. Mo-
simann , assisté de Mme Madel eine Lan-
dry, monitrice ASS. Dix-huit participants
pourront ainsi apprendre à connaître les
premiers soins qu 'il convient de prodi-
guer à des personnes accidentées et dont
la vie est menacée lors d'événements tels
que noyade , accident , asphyxie , empoi-
sonnement ou catastrop hes, etc..

Cours de samaritains

MAR1N-EPAGNIER

(c) Avec le retour des mauvais jours , le
Club du jeudi a repris son activité. Pour
la première rencontre d'automne son
comité présidé par Mme Buttikofer a
fait appel à Mlle Jaqueline Roulet , in-
firmière et éducatrice qui a passé plu-
sieurs années aux Indes, dont elle a
donné une idée à l'aide de diapositives.
Elle a parlé plus particulièrement de la
condition précaire de la femme , des reli-
gions et des difficultés rencontrées dans
la propagation de la religion chrétienne
face à l'hindouisme , dont les représen-
tants , les « gourous », adeptes de la
réincarnation , commencent à envahir
l'Occident et cherchent à supplanter le
christianisme.

Au Club du jeudi

Yves Bongard
Texte surligné 
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Les nouveaux prix de pension applicables dans les établissements
hospitaliers du canton à partir du 1er novembre prochain

Les hôpitaux affiliés à l'Association neuchâteloise des établissements pour
malades (Anem) ont à nouveau majoré leurs prix de pension avec l'approbation
de l'Etat, prix qui entreront en vigueur le 1er novembre prochain. En ce qui

CHAMBRES COMMUNES CHAMBRES DEMI-PRIVEES CHAMBRES PRIVEES 

Patients domiciliés patients domiciliés patient» domiciliés 

dans lo hors du à l'étranger dans le hors du à l'étranger dans le hors du à l'étranger
canton canton canton canton canton canton 

Chaux-de-Fonds 59.— (53) 123.— (112) 152.— (138) 83.— (75) 143.— (130) 160.— (145) 95.— (86) 156.— (142) 175.— (159)
Cadolles-Pourtalès 59.— (53) 123.— (112) 152.— (138) 83.— (75) 143.— (130) 160.— (145) ' 95.— (86) 156.— (142) 175.— (159)
Providence 52.— (47) 75.— (68) 84.— (77) 73.— (66) 91.— (83) 97.— (88) 83.— (76) 107— (98) 113.— (103)
Le Locle 52.— (47) 75.— (68) 84.— (77) 73.— (66) 91— (83) 97— (88) 83— (76) 107.— (98) 113.— (103)
Fleurier 46.— (40) 63.— (56) 75.— (68) 62.— (55) 79— (71) 82.— (74) 70.— (63) 90.— (81) 93— (84)
Couvet 46.— (40) 63.— (56) 75.— (68) 62.— (55) 79— (71) 82.— (74) 70.— (63) 90.— (81) 93— (84)
Landeyeux 46.— (40) 63— (56) 75.— (68) 62.— (55) 79.— (71) 82— (74) 70.— (63) 90— (81) 93.— (84)
La Béroche 46.— (40) 63.— (56) 75.— (68) 62.— (55) 79.— (71) 82.— (74) 70.— (63) 90.— (81) 93.— (84)
Ferreux 54.— (50) 76.— (70) 84.— (77) 80.— (73) 95.— (87) 105.— (96) 97— (89) 114.— (104) 123.— (112)
Préfargier 54.— (50) 73— (67) 81— (74) 77.— (70) à 99.— (90) 83.— (76) à 155.— (140)

Les taxes ci-dessus sont réduites de 5 fr. lorsqu'il s'agit d'enfants
Pour toutes les maternités : ! j i II i II SBébés (avec mère) | 15.— (13) | 15.— (13) | 15.— (13) | 19.— (17) I 19.— (17) j 19— (17) | 22.— (20) j 22.— (20) | 22.— (20)

Entre parenthèses, les prix de pensions actuels valables jusqu 'au 31 octobre courant.

concerne les maternités , les prix indiqués au bas du tableau concernent l'enfant.
Le prix de pension pour la mère est celui de l'établissement dans lequel elle
séjourne avec son enfant , et qui figure dans ce tableau.

Tout était prêt pour le mariage: bans publiés,
pasteur averti et fleurs commandées lorsque...

AU TRIBUNAL DE POLICE DE NEUCHATEL

Le tribunal ' de police du district de
Neuchâtel a siégé hier, tout d'abord sous
la présidence de Mlle Geneviève Fiala,
puis sous celle de Mme A.-M. Grau.
Mme E. Bercher assumait les fonctions
de greffier.

J. P. était prévenue d'injure, de faux
dans les titres, de dénonciation calom-
nieuse et d'obtention frauduleuse d'une
prestation. Pour ce dernier chef d'accu-
sation toutefois, une conciliation a
abouti, si bien que la plainte a été
retirée. J. P. vivait maritalement avec un
homme qui lui avait promis le mariage.
Puis soudain les relations entre les deux
amants s'envenimèrent et, à deux jours
de la cérémonie l'ami se rétracta. Cha-
cun ayant décidé « de faire sa vie de son
côté », l'ami de J. P. résilia le bail de
l'appartement où tous deux avaient vécu
durant plus de six mois.

J. P., se trouvant en quelque sorte
mise à la porte, rédigea et signa un
contrat de bail au nom de son ex-ami.
De plus, elle écrivit une lettre injurieuse
à un avocat actuellement détenu qui lui
réclamait des honoraires. Enfin , elle

porta plainte contre cet avocat pour
escroquerie et injures.

Hier, l'ex-ami de la prévenue a été
entendu en qualité de témoin et cela a
donné lieu à un dialogue plutôt...
cocasse I

DES NOMS D'OISEAU !
— Lorsque ma cliente a signé ce bail

à votre nom, interrogea le mandataire
de J. P., vous viviez encore ensemble ?

— Je devais bien !
— Vous deviez ?
— Elle ne voulait plus partir 1 Vous

auriez dû essayer de la mettre dehors...
— Et comment expliquez-vous ce

subit revirement? Les bans étaient
publiés, le mariage était fixé, le pasteur
avait été averti, les fleurs étaient
commandées et deux jours avant la
noce, vous avez renoncé ?

— On voit que vous ne connaissez
pas l'oiseau !

— C'est toi qui ne me connais pas,
intervint la prévenue.

— De toute façon, mieux valait faire
demi-tour avant qu'après la cérémonie,
surenchérit la présidente.

Bref , on apprit finalement que l'ami
de J. P. n'avait jamais donné son accord
pour que sa fiancée signât de son nom.
Pas plus que ce n'était lui qui avait
rédigé la lettre injurieuse à l'intention
ide l'avocat, comme son ex-amie le '
soutenait ,

LE JUGEMENT

ment avec sursis durant deux ans. J. P
payera en outre 245 fr de frais.

NEUF OU QUATORZE JOURS ?
D. C. était accusé de vols en récidive

Dans ces conditions, le tribunal a tenu
compte de la détresse morale dans
laquelle se trouvait J. P. après l'annula-
tion subite de son prochain mariage
pour réduire sensiblement les réquisi-
tions du ministère public et condamner
la prévenue à deux mois d'emprisonne-

On lui reprochait d'avoir participé en
août 1974 à Vienne à deux vols en
compagnie de ses deux demi-frères. Il
avait été condamné pour ces faits le 8
juillet dernier par défaut D. C. avait
donc demandé le relief de ce jugement.
Celui-ci n'interviendra finalement que
plus tard , le premier jugement faisant
état de neuf jours de détention préven-
tive subie, tandis que le prévenu prétend
avoir accompli quatorze jours.

M. L. avait été condamné par défaut à
45 jours d'emprisonnement ferme pour
infractions à la loi fédérale sur les
stupéfiants et à la LCR. Lui non plus ne
s'est pas présenté hier. Si bien que le
premier jugement deviendra exécutoire
si L. ne peut fournir au tribunal des
motifs suffisants pour expliquer son
absence.

LIBÉRÉ D'UNE PRÉVENTION
MAIS...

On accusait J.-F. G. d'avoir encaissé
50 fr appartenant à son employeur pour
acheter une veste de sommelier. Or, le
lendemain G. quittait son emploi : avec
la veste, mais sans avoir remboursé la.
somme de 50 francs ! A- cet abus de
confiance , s'ajoute une infraction à. la
taxe militaire puisque, malgré certaines
promesses, G. ne s'est toujours pas
acquitté d'un solde de 100 francs.

Le tribunal n'a finalement pas retenu
l'abus de confiance. Pour lui, dans
l'esprit de G. il s'agissait d'un prêt. On
aurait presque pu penser qu'il y avait en
l'espèce escroquerie. Mais comme le
tribunal n'a pas étendu la prévention à
ce chef d'accusation, G. a été libéré sur
ce point.

En revanche, J.-F. G. a été condamné
à trois jours d'arrêts ferme et au
payement de 25 fr de frais pour l'autre
infraction. Le sursis n'a pas pu lui être
accordé en raison de deux
condamnations précédentes.

LIBÉRÉE TOUT DE MÊME !
J. B. qui avait disposé à son profit

d'un appareil de télévision en location,
avait entendu , la semaine dernière, son
mandataire demander que la prescription
absolue fût appliquée à cette affaire
remontant à 1968. Le tribunal n'a pas
suivi ce raisonnement. La prévenue a
vendu son appareil en octobre 1968. Si
bien que la prescription absolue de sept

ans et demi ne pouvait être retenue. En
revanche , le tribunal a estimé que J. B.
n'avait pas eu conscience et volonté de
disposer du bien d'autrui, si bien qu'il
l'a libérée, mettant les frais à la charge
de l'Etat.

UN CANICHE AVAIT ÉTÉ TUÉ
O. W. avait déjà comparu devant le

tribunal de céans dans le courant de
l'été. Le 15 février, deux des chiens dont
il a la garde avaient attaqué un caniche
et celui-ci était mort le jour même d'une
perforation de poumon. Le prévenu
prétendait que le propriétaire du caniche
s'était aventuré sur une propriété privée
à ses risques et périls. Ceci d'autant plus
qu'un écriteau « Attention à vos chiens »
avait été apposé.

VISION LOCALE
Le tribunal s'est rendu sur place avant

de rendre son jugement II a constaté la
présence de Fécriteau. Néanmoins, la
propriété ne fait pas l'objet d'une mise à
ban, celle-ci ayant été refusée par le
Conseil d'Etat L'accident s'est produit
certes sur le terrain de la propriété, mais
dans une forêt. On ne pouvait tout de
même pas reprocher au propriétaire du
caniche de se trouver à cet endroit !

Comme, d'autre part, les chiens de
Q. W. n'étaient pas attachés, le prévenu
a été condamné à la peine requise par le
ministère public, soit 100 fr d'amende.
Le condatrinë^upportera encore-*110-ft
de frais.

Dans la nuit du 19 au 20 avril, M. A.-
E. L. a entretenu des relations sexuelles
dans son appartement avec une jeune
fille infirme moteur cérébral (IMC).
D'autres préventions visées par le. juge
d'instruction en cours d'enquête (viol,
attentat à la pudeur d'une personne
inconsciente) ont été abandonnées par le
ministère public. C'est la raison pour
laquelle le prévenu était convoqué hier
devant un tribunal de police sous la
prévention d'attentat à la pudeur d'une
personne faible d'esprit.

A.-E.-L. ne s'est pas présenté à
l'audience, bien qu'il ait été cité réguliè-
rement par voie édictale. Dans ces
conditions , le tribunal, constatant que la
jeune fille présentait des troubles
mentaux sérieux et manifestes dont le
prévenu aurait dû tenir compte, a
condamné celui-ci à trois mois
d'emprisonnement ferme, à l'expulsion
pour une durée de cinq ans du territoire
suisse et au payement de 500 fr de frais.

J.N.

Le «massacre» du port de Neuchâtel:
l Etat et la commune veillent au grain

En juin dernier, alors que l'on crai-
gnait le pire pour le cachet du port de
Neuchâtel , M. Daniel Eigenmann avait
déposé une interpellation en forme de
sonnette d'alarme. Le député radical
constatait que le patrimoine architectural
du canton, particulièrement celui du
chef-lieu, était régulièrement diminué
par des initiatives d'un goût douteux :
«... Aujourd'hui encore, nous apprenons
que divers projets touristiques menacent
de détruire davantage l'harmonie et le
charme du port de Neuchâtel ». Et M.
Eigenmann demandait :

— Que peut faire le Conseil d'Etat
pour éviter un tel massacre ?

Lors de la dernière session extraor-
dinaire du Grand conseil, M. Carlos
Grosjean a admis volontiers que trop de
fautes avaient été commises çà et là,
tant au point de vue urbanistique
qu'architectural :

— ... De ces fautes sont nées des
façades et des tours franchement épou-
vantables. L'édicule construit à l'ouest
du port est une aberration. La couleur à
ton toit est horrible, vil le matériau
employé.

Le conseiller d'Etat a cependant rendu
hommage à la ville de Neuchâtel pour
les récents efforts qu'elle a faits « afin

que des fautes aussi évidentes qu'inexcu-
sables ne soient plus commises ». En ce
qui concerne celles commises par les
services de l'Etat, M. Grosjean a fait
son mea culpa précisant que l'applica-
tion des législations cantonale et
communales pouvaient empêcher de tels
massacres. Et revenant au port de
Neuchâtel , le conseiller d'Etat a affirmé
que si celui-là devait être à nouveau
l'objet d'atteintes irrémédiables, l'Etat
veillait au grain et était en mesure
d'éviter de telles erreurs. Puis, terminant
sur ce même ton de contrition , il a

rappelé que chaque fois les autorités
étaient responsables.'

A la fin de l'année dernière, Mme
Anne-Lise Stauffer (soc) avait demandé
ce que deviendraient les 400 kilos
d'arséniate de calcium détenus par le
Centre coopératif agricole et viticole du
district de Boudry: Au mois de janvier,
la fabrique d'accumulateurs Oerlikon, à
Zurich, a bien voulu prendre la moitié
de cette quantité d'insecticides puis le
solde lui a été envoyé par la suite. Il n'y
a donc plus d'arséniate de calcium à
Saint-Aubin. Cl.-P. Ch.

Le tracé est mal conçu, les pentes
excessives, la sinuosité exagérée!

Liaison Saint-Blaise-Marin à la N 5

Comme nous l'avions annoncé hier,
voici le texte de la résolution votée par
le législatif de Marin-Epagnier au sujet
du raccordement de la route Marin -
Saint-Biaise à la N5. Après une longue
discussion coupée par deux suspensions
de séance, cette résolution a été adoptée
par 26 voix contre 9, ici celles du grou-

pe radical qui y voyait une manœuvre
politique contre le chef du département
des travaux publics à la veille des élec-
tions fédérales.

« Bien qu'inachevé, l'aspect général du
nouveau carrefour de Saint-Biaise, appa-
raît aujourd'hui très clairement

Le Conseil général de Marin-Epagnier
tient à exprimer ses craintes à l'égard de
la direction des travaux pour la sinuo-
sité exagérée de la route conduisant à
Marin, ses accès, ses pentes excessives,
ses virages déversants et ses signalisa-
tions insuffisantes qui constituent de gra-
ves sources d'accidents.

Il exprime, par la présente résolution,
sa vive déception au sujet de cette réa-
lisation et proteste énergiquement contre
la mauvaise conception du tracé tant
pour les piétons que pour les automo-
bilistes.

En conclusion, le Conseil général de
Marin-Epagnier demande que l'Etat
veuille bien apporter toutes modifica-
tions nécessaires et possibles encore en
vue d'une amélioration de ce carre-
four. »

Des conférences d'information à
l'intention des maîtres de 5me année
primaire et de lre année modeme-pré-
professionnelle auront lieu, par district ,
au cours du mois de novembre.

Animées en commun par des repré-
sentants du département de l'Instruction
publique et les directeurs des écoles
secondaires du canton, elles auront
essentiellement pour but de rappeler les
conditions d'admission dans l'ensei-
gnement secondaire, l'organisation des
études, les exigences et le style de cet
enseignement.

Des informations détaillées seront
également données sur les débouchés
actuels des différentes sections de
l'enseignement secondaire inférieur afin
de permettre aux maîtres des degrés en
cause de conseiller le mieux possible
leurs élève* et les parents de cet
derniers.

Conférences pour le corps
enseignant

Accès à l'école
secondaire

Le corps du gendarme fribourgeois
n'a toujours pas été retrouvé

Aujourd'hui, en la cathédrale de
Fribourg, auront lieu les obsèques des
deux gendarmes morts la semaine
dernière alors qu'ils faisaient une
plongée d'entraînement Si le corps
du gendarme Anton Piller a été ra-
mené il y a trois jours, celui de son
camarade Gérard Marchon n'a tou-
jours pas été retrouvé.

Cependant, lundi, vers 18 h, au
moment où l'on allait à nouveau in-
terrompre les recherches, deux plon-
geurs avaient aperçu le cadavre du
gendarme. Celui-ci gisait par quel-
que soixante mètres de fond et était
entouré de fils de traîne. Ces fils
sont en nylon, d'un diamètre très pe-
tit mais extrêmement solides. Les
plongeurs ne purent donc ramener
le corps car il aurait d'abord fallu
le dégager. Et, comme les deux hom-
mes-grenouilles n'avaient plus assez
d'air pour procéder à cette opéra-
tion, Us durent remonter. Aupara-
vant, ces derniers posèrent un repère
(appelé parachute) sur le corps du
gendarme Marchon afin qu'on le re-
trouve facilement le lendemain.

Hier matin, les recherches ont donc
repris. Un bateau équipé d'une ins-
tallation particulière et appartenant à
la police zuricoise était à pied d'œu-
vre pour balayer le secteur où l'on
avait aperçu le cadavre. Ce bateau
possède une caméra sous-marine qui,
descendue au bout d'un câble, suit
le fond du lac, à environ un mètre
de hauteur. Deux puissants projec-
teurs y sont branchée et éclairent

ainsi un carré d'environ deux mè-
tres de côté. L'image est retransmise
sur un écran de télévision à bord du
bateau.

Cette caméra est très précise et on
peut l'utiliser jusqu'à de très grandes
profondeurs. Quant à l'image retrans-
mise, elle est aussi nette que celle
d'un téléviseur normal et on peut par
exemple, à 70 m de fond, très facile-
ment lire la marque de fabrique sur
une bouteille de bière.

Cette caméra est manipulée par
des spécialistes de la police du lac
de Zurich. Pendant toute la journée
d'hier , le bateau a fait le quadrillage
systématique du secteur, malheureu-
sement sans rien trouver. Comme les
fonds sont très vaseux à cet endroit,
il est impossible de mener des re-
cherches simultanément avec des hom-
mes grenouilles et la caméra. En ef-
fet , le soulèvement de vase provoqué
par les remous des plongeurs obscur-
cirait pratiquement toute l'image. Il
fallut donc se contenter hier de ba-
layer le secteur au moyen de la ca-
méra. En fin d'après-midi, on n'avait
toujours rien trouvé.

Comme les bouées de repérage de
la zone avaient été déplacées lundi
soir , il est possible que le corps gise
quelques mètres en deçà de la zone
explorée hier. Selon toute vraisem-
blance, il semble que l'on devrait re-
trouver le corps de M. Marchon au-
jourd 'hui. E. O.-G.

LES LYNX : en guise de conclusion

Correspondances
(Cette rubrique n'engage pas la rédaction)

« Monsieur le rédacteur en chef,
Avec beaucoup de mansuétude,

vous avez ouvert les colonnes de vo-
tre journal à ceux de nos concitoyens
qui désiraient s'exprimer au sujet des
lynx ; qu'il me soit permis d'exprimer
aussi mon point de vue, qui, je
l'espère, rassurera les âmes inquiètes.

Né en 1913, je suis contemporain
des plus grands, des plus horribles
massacres de l'histoire. Et chaque
fois que l'on veut tuer quelqu'un, j'ai
constaté que l'on couvre la victime
d'injures, d'opprobres, de dérisions, et
on l'accuse des pires crimes. La dé-
plorable humanité agit de même en-
vers les hommes et envers les bêtes
sauvages. « Qui veut noyer son chien
l'accuse d'avoir la rage ». Tel fut le
sort des lynx abondant chez nous
aux XVIIe et encore au XVIIIe siè-
cles. Le dernier lynx suisse tué le fut
en 1902, près de Brigue, et le dernier
aperçu fut vu en 1909 dans le massif
du Simplon. Au sujet des lynx de no-
tre pays, il n'existe aucune histoire
de « bête » ou de « monstre ».

Qu'il me soit permis de rappeler
que l'écologie est une science expéri-
mentale : en 1970, deux couples de
lynx sont lâchés en Unterwald ; du-
rant ces 5 ans personne n'a constaté
ces tueries et ces massacres qu'on at-
tribue aux lynx ; idem dans le parc
national et aux Grisons ; idem dans
les landes de Rominten , en Allema-
gne. Et dans les pays à lynx : URSS,
Pologne , Tchécoslovaquie , Roumanie ,
Yougoslavie, Bavière, Scandinavie et
Espagne , où j' ai de nombreux collè-
gues, aussi familiarisés avec les lynx
que moi avec nos chevreuils ou nos
chamois , on ne signale aucune héca-
tombe, tout au plus quelques inci-
dents avec des chasseurs maladroits ,

car, comme tout le monde, les lynx
n'aiment pas qu'on leur tire dessus.

A la limite, tous les animaux sont
dangereux : j'ai lu dernièrement
qu'en France un lapin avait mordu
un chasseur à la jambe ! Et nos che-
vreuils (je connais deux cas d'agres-
sions directes dans notre canton)
présentent un danger réel pour les
automobilistes, et surtout les motocy-
clistes.

En Suisse primitive, aux Grisons,
en Bavière, en Slovaquie, où les lynx
abondent (on en a tiré 120 en 1966),
l'habitat rural est pour le moins aussi
dispersé que chez nous ; les gosses
ont parfois un long chemin à parcou-
rir pour aller à l'école et personne
ne s'inquiète : à juste titre, il ne s'est
jamais rien passé. Il ne faut pas ou-
blier que si certaines personnes ont
une terreur irraisonnée des ours, ou
des araignées , des lynx ou des souris,
des chiens ou des serpents, d'autres,
au contraire, sont presque en adora-
tion devant les rapaces, les grands fé-
lins, les loups.

Les lâchers sauvages sont la hanti-
se des services de chasse : tout d'un
coup, on a à faire à une bestiole
quasiment tombée du ciel, qu 'il faut
souvent des mois pour identifier sû-
rement , afin de savoir quelles mesu-
res prendre. Le « monstre » du Va-
lais , le tigre des Grisons , le guépard
vaudois sont de bons exemples de ce
genre d'aventures. Autant savoir ce
qui se passe, et tenir les choses en
mains.

La réserve du Creux-du-Van me
donne des soucis, elle contient ac-
tuellement environ 150 chamois, une
cinquantaine de chevreuils , 20 bou-
quetins ; le rôle des quatre lynx lâ-
chés est de disperser ces animaux , de

les tenir en éveil, d'éliminer tout ce
qui est malingre, trop vieux, égrotant,
affaibli. Pour l'instant, l'état sanitaire
est bon, mais il vaut mieux prévenir
que guérir, et, dans une réserve, je
préfère de beaucoup la dent du lynx
à la balle de fusil. Il est absolument
certain que 4 lynx sont beaucoup
moins dangereux que quatre chas-
seurs, lesquels, si j'en juge sur mon
expérience de plus de 30 ans passés
au service de la chasse, ne présentent
qu 'un danger extrêmement faible
pour leurs concitoyens...

Pour terminer, j'aimerais en finir
avec la légende du lynx sanguinaire
amateur de steack tartare et de
boudin frais ; je lis dans une publica-
tion datant de 1975, d'Ulrich
Wotschikowsky, ingénieur forestier
responsable du parc national de
Bavière : « Dans la forêt de Bavière,
il est de règle que le lynx revienne à
sa proie, cerf ou chevreuil, pendant
des semaines pour finalement n'en
laisser que le poil, les os, lés intestins
et les poumons ». En fait le lynx est
un Carnivore besogneux , qui se con-
tente de peu, surtout de petits ron-
geurs, mulots et campagnols , et con-
naît l'art d'accommoder les restes.

C'est pourquoi on ne saurait comp-
ter sur nos lynx seuls pour équilibrer
notre faune sauvage, et ce serait folie
de vouloir supprimer la prédation de
l'homme qui , dans notre pays,
s'exerce sous forme de chasse depuis
des millénaires.

A.-A. QUARTIER »

(Réd. ' — Rappelons que notre
rubrique « correspondances » est dé-
sormais fermée à l'affaire des lynx,
tout ayant été dit sur cette affaire).
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Nouveau directeur
de l'Office des vins

de Neuchâtel
• NOTRE confrère Philippe Leu,

correspondant régional de « a Tribune
de Lausanne » a été désigné pour
succéder à M. René Colomb à la tête
de l'Office des vins de Neuchâtel. M.
Leu est entré en fonction au début
d'octobre et il s'occupera principa-
lement de la propagande en faveur
des crus neuchâtelois.

A NEUCIl llTEL ET DAMS LAmf Êm mmmmmmmm m1mmm\Tmmj m.m mm. mm KS ¦ >• WmwmmkwM m̂m jiliHll^

Vingt-trois exposants
au Comptoir d'automne de la Rotonde
• C'EST aujourd'hui que s'ouvre,

à la Rotonde, le Comptoir d'automne
qui fermera ses portes dimanche soir,
2 novembre. Dans la grande salle du
casino transformée avec beaucoup de
goût pour la circonstance, 23
commerçants de Neuchâtel et des
environs se sont réunis donnant un
éventail intéressant des possibilités
économiques du chef-lieu , en un
temps où l'on va chercher ailleurs ce
que l'on a près de chez soi !

A ces commerçants neuchâtelois se
joint pour la première fois la
Compagnie des transports en
commun de Neuchâtel et environs
(TN), qui tient à soigner ses relations
publiques au moment où l'on parle

d'une revalorisation des transports
publics. On se souvient que la police
locale avait aussi particip é à un
récent comptoir.

A la Rotonde , comme ailleurs , le
nombre des exposants a augmenté : il
était de 19 l'an dernier. Au program-
me de ces cinq jours d'exposition
figurent quelques attractions de
choix, telles qu'un défilé de mode
haut en couleur et plusieurs
concours.

Il ne fait aucun doute que cette
nouvelle manifestation de la vitalité
du commerce local et régional ,
orchestrée par M. Max Huguenin et
son petit comité, connaîtra un grand
succès d'affluence.

• •
Concert des chœurs paroissiaux
de la Maladière et de Saint-Biaise
• DIMANCHE , en fin d 'après-

midi , les chœurs paroissiaux de Saint-
Biaise et de la Maladière , dirigés par
Mme C. Ecklin , offraient à un pu-
blic nombreux et chaleureux leur con-
cert traditionnel. Le programme , très
équilibré , commençait par le Prélude
et fugue en do majeur de J. -S. Bach,
interprété à l 'orgue par F. A ltermath
qui, malgré une exécution claire et
rigoureuse de l 'œuvre , fut un peu des-
servi par l 'acoustique trop mate de
l 'église. Puis ce fut le très beau
« Magnificat » de F. Durante (1684-
1755) pour soli , chœur et orchestre ,
où alternent les styles polychonique
et grégorien. Cette œuvre interprétée
d'une façon très sensible et nuancée
valut le très beau « deposuit patentes
de sede », ainsi que la longue fu gue
de la fin.

Les voix de E. Weibel , soprano
fluide et clair , et de de R. Ducom-
mun, basse bien timbrée , lancèrent
leur message , tout en restant dans
l'esprit de l'œuvre.

La sonate de Haendel pour deux
violons (J. Staehli et E. Grimm), vio-
loncelle (D. Guy) et clavecin (F. Al-
termath), admirablement interprétée ,
pré parait judicieusement le public à
l'écoute du Psaume 100 du même
compositeur. Ici , l'éclat de l 'ornemen-
tation instrumentale ajoute encore à
la puissance et à l 'enthousiasme des
voix proclamant la « Gloire au Sei-
gneur », dans un sty le fugué rigou-
reux et joyeux souligné par les trom-
pettes.

Alternant avec le chœur, les solis-
tes (Mmes E. Weibel et F. Ecklin
et M. R. Ducommun) ménagèrent
avec souplesse et chaleur les mo-
ments méditatifs du Psaume. De longs
applaudissements confirmèrent la
réussite de ce concert dû aux cho-
ristes très enthousiastes , à un orches-
tre homogène, à des solistes sûrs, et
enfin et surtout à sa directrice , Mme
E. Ecklin qui a su diriger l'ensemble
en musicienne avertie. J. Hu.

Le Conseil d'Etat a pris hier un arrêté
rapportant la convocation des électeurs
pour le second tour de l'élection au
Conseil des Etats. Sont donc proclamés
élus tacitement , sous réserve des récla-
mations éventuelles concernant la
validité des opérations électorales des 25
et 26 octobre, MM. Pierre Aubert • et
Carlos Grosjean.

Conseil des Etats :
c'est officiellement

terminé

Yves Bongard
Texte surligné 

Yves Bongard
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Cinq inculpés et plus de 200 délits...
Au tribunal correctionnel de Boudry

De notre correspondant:
Cinq inculpés! 52 plaignants! Plus de

200 délits... Plus un sixième délinquant qui
sera jugé ultérieurement. Pour les délits:
vols, tentatives et délit manqué de vol,
complicité, dommages à la propriété, viola-
tion de domicile, entrave aux intérêts du
service des téléphones, menaces et lésions
corporelles, et enfin infractions à la LCR.

Quant aux inculpés, il s'agit de B. P., A. P.,
P. S., D. von A., J.-C. C. et R. F.

Les délits ont été commis dans un grand
nombre d'endroits dont nous ne citerons
que quelques-uns: Neuchâtel, Colombier,
Yverdon, Fleurier, Berthoud, Chez-le-Bart,
Auvernier, etc.

Parmi les objets volés, on trouve de tout,
des autos aux montres, meubles, enregis-
treurs à cassettes, appareils à photo, lunet-
tes, bouteilles de vin, salamis, cigarettes,
argent, etc.

Les deux inculpés actuellement détenus
sont les auteurs de la plupart des délits
commis.

Quant aux prévenus J.-C. C, S. et von A.,
à part quelques complicités et participa-
tions, on leur reproche une expédition puni-
tive contre un habitant de Colombier qui,
malgré plusieurs avertissements, aurait
continué à calomnier des amis des trois
accusés. L'affaire s'est passée au domicile
de la victime qui à deux heures du matin
alla ouvrir la porte d'entrée quand on sonna
chez lui, sans se douter de la magistrale cor-
rection qu'il allait recevoiret qui le laisserait
dans un tel état qu'il dut être soigné par un
médecin et subit une incapacité de travail
de 15 jours.

J.-C. C. n'a cependant pas frappé, se
contentant d'expliquer à l'épouse éplorée
les raisons motivant la rossée qu'était en
train de recevoir son mari.

Dans son réquisitoire, le procureur géné-
ral ne dramatisa pas cette affaire. Ce sont
tous de petits voleurs que les premiers suc-
cès dans la cambriole encouragèrent à
continuer cette activité coupable. Une
bonne leçon sera peut-être suffisante pour
les remettre sur le bon chemin.

Le cas du jeune B. F. pose un problème
que situent assez bien deux témoins et
spécialistes de ces questions sociales. II
s'agit d'un cas typique d'enfant abandonné
dès son plus jeune âge et par la suite, allant
d'un établissement à un autre. Le procureur
requiert deux ans de prison, 100 fr.
d'amende ou le renvoi dans une maison
d'éducation; dans ce cas le révocation d'un
sursis d'un mois ne serait pas prononcée.

Le tribunal décidera dans quelle mesure
une chance pourrait être accordée au
prévenu qui déclare se soumettre aux
conditions qui lui permettraient de faire un
apprentissage. Puis est requis contre A. P.
deux ans de prison et 300 fr. d'amende.
Pour P. S., contre lequel pèsent 25 infrac-
tions, sans s'opposer à un sursis d'une
longue durée, une peine de 12 mois de
prison et 200 fr. d'amende. Pour J.-C. C,
trois mois de prison en peine complémen-
taire à une autre infligée par sursis récem-
ment, et pour V. A., trois mois de prison
également, sans opposition au sursis. Les
frais judiciaires devront être payés par les
condamnés en mesure de la gravité des
faits reprochés.

LE VERDICT

L'audience de l'après-midi commença
par les délibérations du jury qui seront
assez longues. Le tribunal retint contre B. F.
tous les chefs d'accusation, en exceptant
toutefois trois délits contestés. II arriva à la
conclusion qu'une mesure consistant à
mettre le prévenu dans une maison
d'éducation n'aurait pas un effet salutaire
comme le disait un témoin qualifié en la
matière.

II condamnera donc B. F. à une peine de
18 mois de prison dont 328 jours subis
seront détails. Une peine subsidiaire d'un
mois de prison prononcée en 1977 sera
révoquée. Les frais à sa charge se montent
à 6850 fr.

A. P. dont la responsabilité morale est
plus grande vu qu'il est âgé de cinq ans de
plus, sera condamné pour les mêmes
motifs à une peine de 18 mois de prison,

mais le sursis lui sera accordé pour une
durée de quatre ans dont à déduire
259 jours de prison préventive.

Dans ses considérants, le tribunal n'a pas
rélevé le fait que P., s'étant vu abandonné
par sa fiancée, fut douloureusement atteint
et son activité délictueuse commença à ce
moment. Est-ce peut-être la raison qui lui
valut l'obtention du sursis? Sa part de frais
à payer se monte à 1600 francs.

A part quelques vols, P. S. est l'auteur de
lésions corporelles lors de l'expédition
punitive, il sera condamné à neuf mois de
prison dont à déduire 65 jours de préven-
tive et le sursis lui sera accordé pour une
durée de quatre ans. Sa part de frais se
monte à 1460 francs.

D. von A. est également reconnu coupa-
bles de lésions corporelles et sera
condamné à deux mois de prison avec
sursis pendant trois ans. II payera en outré
200 fr. de frais.

Enfin, J.-C. C. qui, avec les deux derniers,
a participé à l'expédition punitive mais n'a
pas frappé, sera considéré comme co-
auteur de l'action. II sera également
condamné à deux mois de prison avec
sursis pendant trois ans et payera 200 fr. de
frais. Wr

Composition du tribunal
Président M. Biaise Galland, juge-sup-

pléant; jurés M"" Madeleine Béguin et
M. Pierre Ingold; greffier M"* Jacqueline
Freiburghaus; ministère public M. Henri
Schupbach, procureur général.

La chronologie politico-fiscale
30 juin77 : la «TAT» défunte lance l'affai-

re.
1er juillet 77: JFB précise que c'est lui-

même et personne d'autre qui est à
l'origine du rebondissement fiscal,
puisqu'il a interjeté recours contre une
taxation.

8 juillet 77: il tient sa première confé-
rence de presse.

19 décembre 77: deuxième conférence
de presse pour annoncer que ia commis-
sion de recours cantonale n'a fait aucun
grief de soustraction ou de fraude.

Février 78: guerre des communiqués
entre PDC et socialistes.

26 février 78: JFB est élu au Conseil
communal dé Fribourg, au sixième rang sur
neuf. Dans son parti, il ne vient qu'au 4mo

rang, pour 3 élus. D'autres que les siens
l'ont sauvé... Au Conseil général, il n'est
que 44m

", soit 17me des viennent-ensuite.
Certains hommes politiques du PDC
l'affirment dans les coulisses: JFB ne peut
être candidat aux Etats.

31 octobre 78: après enquête, l'adminis-
tration cantonale de l'IDN - en accord avec
Berne - clôt, sans suite, la procédure de
«tentative de soustraction fiscale» (pas
punissable selon le droit fiscal fribour-
geois).

27 novembre: le socialiste F. Morel saisit
la commission de gestion du Conseil natio-
nal.

16 mars 79: la commission reconnaît la
« négligence » de JFB, mais ne remet pas en
cause les précédents verdicts qui ont
« blanchi» le contribuable. La commission
propose que la loi fédérale sur les impôts
directs soit plus sévère. F. Morel n'est pas
satisfait.

20mars 79: François Gross dans «La
Liberté»: JFB « ... ne peut ni ignorer, ni
mépriser le fait qu'il engage, davantage que
son destin personnel, le poids d'un canton
et la crédibilité d'un parti trop immensé-
ment patient». 2

22 mars 79: nous écrivons: «parce qu'il
a été réélu à la ville, malgré son parti qui se
défilait, JFB résistera-t-il au scrutin du

Conseil des Etats? Voilà l'enjeu politique
pour lequel le PDC se place sur la corde
raide».

1" mai 79 : JFB consent à coucher sur le
papier ses sentiments sur sa candidature: il
se met «à disposition du parti».

Mi-mai: les instances supérieures du
PDC se convainquent de la témérité de la
candidature. Mais il faut une lettre plus
explicite de JFB, qui parvient peu de temps
avant le...

21 mai 79 : le comité directeur peut alors
«prendre acte de la décision de M. JFB».
Sous la (mince) réserve d'une décision de
l'assemblée des délégués du 29 juin, le
plébiscitant...

« En réalité, je vous le répète : que
M. Bourgknecht soit ou ne soit pas candidat
ne change pas grand-chose, pour moi.
Cette décision ne va pas m'empêcher de
continuer à demander que toute la lumière
soit faite sur cette affaire fiscale. Ce qui
compte, c'est l'égalité de traitement entre
tous les contribuables. Le principal n'est
donc pas que l'affaire concerne M. Bour-
gknecht... C'est une question de principe.
Ce renoncement ne m'émeut pas outre
mesure. Dans le fond, pour mon parti, il
aurait mieux'valu qu'il soit candidat...».

P.T.S.

Pour la rentrée scolaire, l'ESRN doit
trouver dix classes supplémentaires

Pour la rentrée d'août prochain, I Ecole
secondaire régionale neuchâteloise (ESRN)
doit trouver une dizaine de classes supplé-
mentaires. La solution retenue est celle de
l'implantation de pavillons provisoires.

Si les pavillons sont là, les terrains qui
devraient les abriter manquent. Une
demande a été envoyée aux communes des
environs de Neuchâtel, mais toutes ont
répondu négativement. Marin toutefois
aurait pu mettre à disposition le terrain

jouxtant son école primaire. Mais devant
l'opposition d'une partie du Conseil général
auquel la question a été soumise, de la
commission scolaire et du corps ensei-
gnant de la localité, le conseil communal
s'est vu dans l'obligation de retirer sa
proposition. II envisage pourtant une solu-
tion de rechange sur un autre terrain.

Au vu de ces difficultés, c'est le Conseil
communal de la ville de Neuchâtel qui a été
alerté. Un préavis favorable a permis une
demande officielle pour l'implantation de
deux pavillons au Mail et d'un petit pavillon
rue Jehanne-de-Hochberg. Là aussi, sous
réserve de l'approbation des plans, l'exécu-
tif de Neuchâtel donne le feu vert a l'instal-
lation de ces pavillons.

SOLUTIONS CONCRÈTES

Il est évident qu'une location des terrains
nécessaires à l'implantation sera due, mais
le montant définitif n'en est pas encore
connu. Néanmoins, certains engagements
ont dû être pris, afin d'assurer les pavillons
réservéSi-Celui "de l'ancienne école mécani-
que (EMEN) devait être démonté avant le
15 mai, les travaux concernant le nouvel
institut de recherches en microtechnique
commençant à cette date.

La commune de Cornaux vendait son
pavillon dans les mêmes conditions. A ce
jour. Les frais engagés représentent environ
15.000 fr., somme partiellement couverte
par la valeur des bâtiments qui pourraient
être revendus, le cas échéant. Chacun de
ces pavillons revient donc à 5000 fr., celui
de l'EMEN ayant été donné. Le coût de ces
nouveaux locaux atteindra un total de
quelque 368.000 francs. Le mobilier est
prêté par l'Ecole primaire pour six classes.

ARRANGEMENTS FINANCIERS

Le solde sera prélevé partiellement dans
les réserves de l'Ecole secondaire et le reste
devra être acheté. La somme nécessaire
sera prise en charge par le budget ordinaire
de l'ESRN.

Une subvention, sous forme d'une parti-
cipation annuelle de l'Etat a été promise
pendant la durée d'occupation des pavil-
lons, sous réserve de l'approbation du
Conseil d'Etat. Le montant précis de cette
subvention, estimé à 18.000 fr. par an envi-
ron, sera déterminé selon les décomptes
finaux.

Signalons qu'à Peseux, l'exécutif a pris
en main l'étude de l'extension du collège
des Coteaux, lit-on en outre dans le rapport
du comité de direction au conseil inter-
communal, concernant la construction de
pavillons au Mail et rue Jehanne-de-
Hochberg, rapport qui sera présenté pro-
chainement, lors de l'assemblée extraordi-
naire du syndicat intercommunal de
l'Association des communes de l'Ecole
secondaire (ACES).

Au-delà de ce départ...
Du départ de Jean-François Bourgknecht, le

PDC fribourgeois peut encore tirer le meilleur
profit électoral. Il lui suffit d'offrir aux Aléma-
niques ce siège vacant, à demi-promi en 1972.
Une manière de regagner par la discipline
régionaliste des Singinois, le crédit perdu de
l'autre côté de la Sarine. Mais il faut voir plus
loin. La délicate opération consistant, avec
l'aide du patient, à «débrider l'abcès», suffit-
elle à faire croire que le PDC vient d'absoudre
son programme chirurgical? Rien n'est moins
évident L'intervention réussie, les fractures
apparaissent en de multiples endroits: politi-
que peu consciente des réalisations sociales
(hôpitaux, allocations familiales), minorités

politiques et géographiques peu écoutées dans
te grand vieux parti, carriérisme se traduisant
par le cumul des mandats... la brisure qui
sépare Romands et Alémaniques est la plus
facile à « réduire». Reste celle, ravivée par la
mise en cause des conseillers d'Etat qui, malgré
la loi, font partie de conseils d'administration
privés. Sont-ce les « intéressés», MM. Dreyer
et Waeber, gourmands à l'intérieur du pouvoir
politique et hors de celui-ci, qui formeront le
meilleur duo de candidats-sénateurs fribour-
geois? . ; .,y„. • jflj, ., |

La situation politique fribourgeoise est telle
que, mathématiquement, aucun parti minori-
taire ne peut « passer» l'un des siens, dans un
scrutin majoritaire comme la course aux Etats,
sans la caution des démo-chrétiens ou des
Singinois. Le premier élément ôte toute chance
aux socialistes, le second, hypothèque le
candidat radical qui pourrait être le conseiller
d'Etat Ferdinand Masset Avec et sans la candi-
dature de M. Bourgknecht, le PDC reste le
parti le plus fort du canton. H a plus à faire,
pour traiter en profondeur, que simplement se
séparer d'un de ses mandataires, présent,
jusqu'aujourd'hui aux trois échelons de la
démocratie: le communal, le cantonal et le
fédéral Le PDC doit redorer un blason singu-

lièrement écorché. Pierre Thomas

Grand conseil: problèmes scolaires
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LAUSANNE (ATS). - Le Grand conseil
vaudois a connu mardi trois nouveaux épisodes
de son débat quasi permanent sur la réforme
scolaire. Malgré l'opposition de la gauche, il a
pris en considération et renvoyé pour étude au
Conseil d'Etat une motion signée par soixan-
te-sept députés du centre-droite et invitant le
gouvernement à revoir l'hypothèse qu'il a
retenue pour la réforme de l'école vaudoise , à
savoir un cycle d'orientation pour les 5mc et
6"" années de la scolarité. 11 a d'autre part pris
acte , par 69 voix contre 65, d'un rapport du
Conseil d'Etat sur une motion concernant les

.examens d'admission dans les collèges secon-
daires, rapport selon lequel les principes géné-
raux de ces examens ne seront pas modifiés
avant la décision sur les structures de la future
école vaudoise , prévue dès 1981. Enfin , il a
rejeté par 68 voix contre 42 une résolution
d'un député, professeur d'histoire, qui s'oppo-
sait à certaines innovations dans l'enseigne-
ment de l'histoire.

Le législatif a pris acte d'un rapport du
Conseil d'Etat au sujet de l'année internatio-
nale de l'enfant : le canton de Vaud apportera
un soutien de 150.000 francs à deux projets

d'aide à l'enfance et à la jeunesse du tiers

monde (Bangladesh et Pérou).

Il a alloué quatre millions de francs pour la
rénovation du bâtiment de la Mercerie, à
Lausanne, édifice historique qui fut hôpital
avant d'être école, 1.600;000 francs pour des
installations de chauffage et de ventilation au
Palais de Rumine, 1.800.000 francs pour la
correction d'une route cantonale à Eclépens et
830.000 francs pour des travaux à l'établisse-
ment médico-social «le marronnier», à Lutry.
Enfin, il a précisé certains articles de la loi de
1974 sur la protection des eaux contre la pollu-
tion.

Un radical démissionne
de son parti

Mis en cause
pour une facture

(c) Hier soir, Marcus Waeber, député libéral-
radical de la ville de Fribourg, a envoyé sa
démission du parti politique dont il a l'étiquet-
te. Pour une facture de 45.000 francs envoyée
à l'association des tenanciers de dancings, Marc
Waeber, qui avait développé une motion
visant à la prolongation de l'heure d'ouverture
de ces établissements, a été sévèrement taricé
par le parti de la ville , qui publia un communi-
qué dénonçant de telles méthodes. « Je ne veux
pas de blâme de ces messieurs» nous a-t-il dit.
«Je reste député, mais à mon compte. Ce que
j'ai toujours été, d'ailleurs». Le président de
l'association des tenanciers de dancings étant
toujours absent, les lettres n'ont pas été dévoi-
lées : elles auraient été envoyées à la mi-mars
(facture), au début avril et à la mi-avril, les
deux rappels mentionnant que le député ferait
échouer le projet de loi , finalement repoussé,
du reste, s'il ne recevait pas la somme indiquée.
Pour Marc Waeber, cette affaire demeure «un
canular ».

Au Conseil général:
nombreux crédits

acceptés

IA CHAUX h ONDS

Le Conseil général de La Chaux-de-Fonds a
tenu, hier soir, une séance à l'hôtel de ville,
sous la présidence de M. Jean-Claude Jaggi.
Malgré la concurrence sportive et les jour-
nées-marathon de certains conseillers députés
également au Grand conseil, les rangs étaient
serrés. Il est vrai que l'ordre du jour était pour
le moins copieux, avec un train de demandes de
crédits dépassant plusieurs millions.

En bref, avant d'y revenir plus en détail,

signalons que le législatif accepta sans opposi-

tion l'octroi d'un droit de superficie à la rue
Charles-Naine. Qu'il en alla de même, mais
avec une voix contre, d'un rapport à l'appui
d'une demande autorisant l'exécutif à consen-
tir à Crématoire SA un prêt complémentaire
sans intérêt de 250.000 fr. pour l'extension du
centre funéraire. On apprit dans la foulée que
ce centre pourrait bientôt devenir un service
public. Sans opposition non plus, on dit « oui»
à l'aménagement de jardins potagers et la
construction d'un bâtiment de rangement.
Coût: 80.000 francs.

En revanche, la construction d'Un passage à

piétons entre les rues du Mont d'Amin et de

Bellevue (devisé à 130.000 fr.) fut estimée par

beaucoup comme trop onéreuse, sans pour
autant remettre en question le principe. Au
vote final, le « oui » l'emporta mais le Conseil
communal a pris note des diverses remarques.

Après la pause, on aborda alors les gros
«morceaux» , et notamment une demande de
crédit extraordinaire de quelque 600.000 fr.
pour la réfection des façades du collège de Bel-

levue et l'isolation des salles de gymnastiques.
Ph. N.

Attentats anti-nucléairesM-i iHIIII _

__£?
Des dégâts peu importants ont été provo-

qués par l'attentat contre le garage de la villa
d'un membre du conseil d'administration de
Motor-Colombus à Arlesheim (BL).

Le sixième et dernier attentat a eu pour cible
la voiture du conseiller d'Etat saint-gallois
Willy Geiger, président du conseil d'adminis-
tration des forces motrices du nord-est de la
Suisse (NOK). La police cantonale a indiqué
que cet attentat, commis comme tous.les autres

au moyen d'une bouteille remplie d'essence,

n'avait provoqué que des dommages matériels.

Les opposants aux centrales nucléaires

avaient déjà perpétré, dans la nuit de samedi à

dimanche, un attentat à Zurich contre la voitu-
re de M. Michael Kohn, président du conseil
d'administration de Motor-Colombus et prési-
dent de la commission fédérale de la concep-
tion globale de l'énergie.

Une lettre, signé de manière anonyme par
des « opposants aux centrales nucléaires » et se
rapportant à l'attentat manqué de Kuesnacht
(ZH), est arrivée mardi à l'agence télégraphi-
que suisse (ATS) à Berne. On peut notamment
lire dans cette lettre: « Après Harrisburg et
après la votation du 20 mai : reprenons les
attaques contre le lobby de l'atome afin
d'éviter qu'ils sabotent notre vie».

SSR : un déficit de 10 millions
BERNE (ATS) - Le compte de la Société

suisse de radiodiffusion et télévision se solde,
avec un total de produits de 390.097 millions
et un total de charges de 399.535 millions, par
un déficit de 9,4 millions de francs. Ce décou-
vert, qui comprend le report d'un déficit précé-
dent de la Radio romande 600.000 francs, se
monte même à 10,1 millions si l'on ajoute une
somme d'environ 700.000 francs issus
d'anciens déficits du studio des ondes courtes
(Radio suisse internationale). Le compte a été
approuvé mardi matin par le comité central.
Les chiffres rouges sont dus au déficit global de
la radio qui s'est élevé à 28 millions et n'a été
compensé qu'aux deux tiers par le bénéfice de
18,6 millions obtenu par la télévision. Il sera
couvert en grande partie par le fonds de péré-
quation. Pour ce qui est des régions, la Suisse
italienne fera appel à son fonds de disposition
pour compenser son excédent de dépenses, qui

est de 1,2 million. Quant à la Radio romande,
elle devra éponger le surplus de ses charges en
1978 - 300.000 fis. - par des économies à
réaliser en 1979.

Au cours d'une conférence de presse donnée
mardi à Beme, MM. Ettore Tenchio, président,
et Stelio Molo, directeur général de la SSR, ont
déploré l'ajournement de la hausse de la taxe
radio-tv, qui coûte à la société 3,2 millions par
mois. On sait que le Conseil fédéral a reporté sa
décision quant à cette hausse, dont il a cepen-
dant approuvé le principe. Mais il doit encore
fixer la date à laquelle elle entrera en vigueur et
le taux qu'elle aura. Si l'augmentation avait été
décidée pour le 1er janvier dernier, le budget de
la SSR pour 1979 aurait comporté un bénéfice
de 5 millions. Chaque mois qui passe mainte-
nant fera tomber davantage la société dans les
chiffres rouges. Bien entendu, des mesures ont
été prises pour diminuer les frais.

Le fils de Bokassa Ier : c'est
le début de la fin pour mon père

AUTOUR DU MONDE EW QUELQUES LIGNES

PARIS (AFP). - «La dénonciation de plus en plus unanime du massacre
d'étudiants centrafricains à Bangui, massacre dont je suis personnellement
convaincu, marque le début de la fin pour mon père, l'empereur Bokassa » a déclaré
à l'AFP le prince Georges, fils aîné de l'empereur.

«Le mieux pour lui, s'il ne veut pas être tué, est qu'il se retire» a-t-il ajouté en
qualifiant de «courageuse» la décision du général Bangui, ambassadeur de
l'empire centrafricain à Paris, qui a dénoncé ces massacres et démissionné de son
poste.

Le prince Georges s'est refusé à tout autre commentaire sur la situation dans
son pays en faisant état des « menaces de mort» que son père, l'empereur Bokassa,
avait proférées contre lui fin avril dernier.

Le prince Georges, qui avait été accusé par l'empereur Bokassa d'avoir fomenté
un complot contre lui, fut arrêté puis expulsé de son pays en septembre 1978. II vit
depuis lors en exil en France avec sa femme et ses deux enfants.

SOUDAINE DISPARITION!

M. Sylvestre Bangui, ambassadeur de l'empire centrafricain à Paris, qui a
annoncé hier sa démission après avoir confirmé les massacres d'enfants dans son
pays, est parti pour une destination inconnue, apprend-on auprès de cette ambas-
sade.

M. Jean-Louis Kopuzia, premier conseiller, a été nommé chargé d'affaires de
l'ambassade. II a d'autre part contacté le premier ministre centrafricain à Bangui.
« Celui-ci a envoyé un message à l'empereur Bokassa 1e" à Kigali et nous attendons
la réponse», a-t-on précisé de même source.

Un municipal part en guerre
contre les fonctionnaires

INFORMATIONS SUISSES__. 

Bombe avant les élections à Lucerne

Deux semaines avant les élections
municipales à Luceme c'est le coup de
Trafalgar: Dans une interview,
accordée à un quotidien lucernois, le
municipal Bruno Heutschy, responsa-
ble du département de police de la
ville de Lucerne, est parti en guerre
contre les fonctionnaires municipaux.
Dans cette interview, il accuse la
plupart des fonctionnaires de ne pas
travailler suffisamment II précise que,
dans son département, d'importantes
économies ont été réalisées, beaucoup
d'employés ayant été congédiés ou pas
remplacés. Le municipal cite des
exemples étonnants: U parle de fonc-
tionnaires qui, profitant du beau
temps, font des « excursions». U parle
d'un fonctionnaire mis à la retraite
prématurée à 46 ans déjà parce que le
travail fourni était insuffisant, etc., etc.

Comme bien l'on pense ces révéla-
tions ont fait l'effet d'une bombe.
Deux interpellations urgentes ont été
déposées à la chancellerie communale.
L'une d'elle demande une enquête
immédiate, l'autre s'insurge contre les
déclarations du municipal qui met en
cause tous les fonctionnaires. Cette
affaire est à suivre de très près. Il faut
en effet prévoir que cette interview
coûtera des voix au municipal Heut-
schy lors des élections du 10 juin pro-
chain. Et comme il s'agira encore de
remplacer M. Werner Weiss, décédé il
y une semaine, il risque bien d'y avoir
de nombreux changements au sein de
la Municipalité, composée jusqu'à
maintenant par deux radicaux, un
démocrate-chrétien, un socialiste et un
indépendant.

E. E.

Conseil des Etats: M. Bourgknecht abdique
Estimant la confiance en lui «ébranlée »

De notre correspondant:
«Je vous prie (...) de faire abstraction

de mon nom comme candidat aux élec-
tions 1979 au Conseil des Etats». Voilà la
phrase définitive de M. Jean-François
Bourgknecht au comité de direction du
parti démocrate-chrétien fribourgeois.
Elle est contenue dans une lettre que le
comité a rendue publique, hier. Ainsi,
après avoir été élu en 1972 (pour la
première fois, les Fribourgeois élisaient
directement leurs envoyés à Berne), réélu
en 1975, le conseiller aux Etats, membre

de la commission des finances depuis
1977, renonce, deux ans après que ses
démêlés avec le fisc fribourgeois ont
défrayé la chronique. La correspondance
échangée depuis le 1er mai, avec les plus

hautes instances de son parti, révèle les
convictions, de M. Bourgknecht.

Il a fallu longtemps au parti démocra-
te-chrétien pour obtenir, par écrit, une
décision de M. Bourgknecht. Le 1er mai, il
écrit: «Dès juin 1977, à la suite d'une
grave violation du secret de fonction, j'ai
été l'objet d'une odieuse campagne de
presse où se sont mêlées diffamation, har-
gne et mauvaise foi. J'ai fait la preuve
définitive et irrécusable de mon absolue
intégrité sur le plan fiscal, aussi bien de
par les décisions prises par les administra-
tions cantonale et fédérale des contribu-
tions que de par celles de la commission
de gestion du Conseil national. Malgré
cela, la suspicion qu'avaient voulu faire
naître les méprisables responsables des

attaques dirigées contre moi a ébranlé la
confiance dont je jouissais et elle n'a pas
complètement disparu quoique leur faus-
seté ait été clairement établie.

Durant toute ma carrière politique, je
n'ai jamais sollicité un mandat, n'ayant eu
d'autre ambition que d'être au service de
mon pays et de mon parti. Quoique
j'eusse pu, en toute bonne conscience, et
au vu des circonstances, adopter excep-
tionnellement une autre attitude, je
n'entends néanmoins pas me départir de
la seule ligne de conduite que doit suivre
un homme politique. Aussi, ai-je l'hon-
neur de vous faire savoir que je ne sollicite
pas une nouvelle candidature, demeurant
toutefois à la disposition du parti et
pouvant envisager d'en accepter une s'il
parvenait à la conclusion qu'elle lui per-
mettrait d'aborder les élections dans les
meilleures conditions».

Cette lettre fut jugée insuffisamment
explicite. Elle fut suivie de celle-ci, non
datée: «J' ai pris acte du fait que, si les
membres du comité sont convaincus que
les attaques dirigées contre moi étaient
sans fondement et me gardent toute leur
confiance, ils n'en sont pas moins parve-
nus à la conclusion que ma candidature ne
permettrait pas un déroulement des pro-
chaines élections dans les meilleures
conditions possibles pour le parti démo-
crate-chrétien. Cela étant (...), je vous
prie, dans l'intérêt du parti tel que vous
l'avez défini au terme de votre analyse, de
faire abstraction de mon nom comme
candidat aux élections 1979 au Conseil
des Etats et d'en aviser l'assemblée des
délégués en lui donnant connaissance de
la présente».

Lundi, le comité a pris acte que
MM. Louis Barras, Laurent Butty, Paul
Zbinden, conseillers nationaux, et Pierre
Dreyer, conseiller aux Etats, acceptent de
se mettre une nouvelle fois à la disposition
du parti pour les élections de cet automne.
Le 28 juin, une assemblée des délégués
siégera. Rien n'a été dit sur le candidat
apte à remplacer, sur la liste PDC,
M. J.-F. Bourgknecht. (PTS).

FRIBOURG PANS LE CANTON

Un lynx tué d'un coup
de fusil uu Mont-Aubert

Un lynx a été trouvé mort et en état
de décomposition aux environs du
Mont-Aubert au-dessus de Concise. II a
certainement été blessé par une balle.
II s'agit d'une belle femelle adulte qui

fait partie des deux couples lâchés en
1974 et 1975 dans le canton de Neuchâ-
tel, ou de leurs premiers descendants.

C'est pourquoi la dépouille est actuel-
lement examinée au Musée d'histoire
naturelle du chef-lieu par le taxider-
miste M. Fritz Gehringer. Pour lui, il n'y
a plus guère de doute : un trou dans la
peau de l'animal sur le flanc est tout à

fait semblable à celui d'une balle. Quoi-
que le crâne ne soit pas fracturé, une
hémorragie laisse penser qu'un coup a
été ensuite asséné sur la tête. L'autop-
sie permettra peut-être de retrouver la
balle, car il n'y a qu'un trou, mais l'on ne
s'explique pas pourquoi il manque la
peau du ventre de l'animal !

Le lynx a donc vraisemblablement été
victime d'un acte de braconnage.
L'autopsie devrait apporter une certi-
tude. Mais on risque bien de ne jamais
savoir qui a commis cet acte imbécile...

Le courrier
/ d'IKEA \

Monsieur Rochard, de Sully,
nous écrit:

<Cher IKEA ,

Il y a peu, ma belle-
sœur a acheté six
chaises chez l'un de |
vos concurrents.
Maintenant, je
m'aperçois que l'on
peut trouver les
mêmes chez vous.
Moins cher, naturel-
lement. Pensez-vous
que ma belle-sœur
puisse se faire
rembourser la diffé-
rence?) . /

wm
Notre réponse:

Cela dépend, tous ne le font pas!
Maintenant, si cela lui était
arrivé chez nous, par exemple,
elle aurait pu tout simplement
nous rapporter la marchandise
dans l'emballage d'origine et

avec le ticket de caisse.
On l'aurait remboursée. /

\ /
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